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JEAN-MARC THEYTAZ

«Je t’emmènerai», le titre de la
première publication de Cathe-
rine Vuissoz, vient de paraître
aux Editions A la Carte à Sierre. 

Un recueil fourni, qui
contient 35 textes, des nouvel-
les qui nous parlent de l’en-
fance, du quotidien, de l’art, de
l’amour, de l’écriture. Un ou-
vrage frais et créatif, dont le
style est arrivé à maturité, bien
rythmé, charpenté, structuré et
sensible à la fois.

Thèmes éclectiques. Ainsi,
dans «Le livre mort-né» l’au-
teure nous raconte l’histoire du
livre impossible qui exprime sa
souffrance de n’avoir pas en-
core vu le jour. Il y est question
de la jubilation d’écrire et aussi
des doutes et peurs de publier. 

Dans «Ecrire» Catherine
Vuissoz met en exergue un en-
semble d’explications sur le be-
soin d’écrire, analyse les maté-
riaux conscients et incons-
cients qui entrent dans la com-
position du tissu écrit; une re-
cherche, une quête du phéno-
mène créatif qui se poursuit
dans «Je t’emmènerai» où l’hé-
roïne découvre et dévoile l’ori-
gine de l’acte créateur, la nais-
sance et l’émergence des phra-
ses au travers de processus in-
térieurs complexes. L’Amour
apparaît évidemment aussi
comme une thématique récur-

rente dans
«La
grande ar-
moire»,
«La mise
au jour»,
«Jeanne
de Haute-
ville»,
l’amour,
cette force
qui fait
avancer le

monde ou parfois peut égale-
ment le détruire, l’amour pas-
sion, l’amour trahi, l’amour
perdu, retrouvé, revécu, «in-
cendiaire» et dévastateur aussi
parfois.

Puissance de l’imaginaire. La
diversité des sujets et thèmes
traités par Catherine Vuissoz
est impressionnante et riche de
mille découvertes: tout ce qui a
trait à l’humain intéresse l’au-
teur, le banal, l’extraordinaire,
l’existentiel, ce qui illumine nos
jours, ce qui peut les dévaster:
la solitude, l’incommunicabi-
lité, la mort, le changement,
l’évolution des situations et des
êtres, les classes sociales qui
permettent à certaines gens de
mieux s’épanouir que d’autres.
Comme le dit l’auteure au sujet
de «Départ» par exemple, «un
voyage vers l’enfance, la plus
joyeuse mais aussi la plus meur-
trie avec une fillette qui fugue,

dans la nuit enneigée, avec sa
luge, et qui va se réfugier dans
une caverne pour attendre son
ami le loup. Elle est partie pour
ne plus revenir mais elle est ra-
menée à la maison par des
mains brusques et des cris qui
tachent le silence.» Suspense...

«L’enfant mal aimé» nous
parle d’un garçon né d’un viol,
qui grandit mal parce que rejeté
par une mère qui fut à jamais
blessée. 

Il fuit, après avoir tué sa
mère qui voulait mutiler son
sexe et le faire enfermer dans
une clinique psychiatrique. Un
mari jaloux le tue, par malen-
tendu... Tout un itinéraire.

Habiter le quotidien. Pour Ca-
therine Vuissoz, licenciée en
lettres et enseignante, l’écriture
et l’art permettent de mieux
saisir et sentir le monde qui
nous entoure, de lui donner
forme, de structurer pour en
connaître les fibres intimes: le
cœur de l’être humain est in-
sondable mais riche de mille
énergies, l’auteure nous les ré-
vèle en pointillé dans ses nou-
velles.

Dédicace le 23 décembe à la li-
brairie La Liseuse, à Sion, de 20
à 22 heures.

«Je t’emmènerai» de Catherine Vuissoz,
Editions A la Carte.

PREMIER ROMAN D’UNE ENSEIGNANTE CONTHEYSANNE, CATHERINE VUISSOZ

De l’amour à la solitude
avec passion et poésie

Un vrai montagnard, un en-
seignant mais aussi et sur-
tout un guide, un homme en-
tier, près des êtres et de la na-
ture, «voué à sa vocation, un
beau visage humain, chahuté
par le destin, mais qui toujours
a su se relever pour marcher
ans détour vers son idéal, celui
des horizons gagnés...»  le livre
«Guy Genoud -itinéraire d’un
guide de haute montagne»

vient de sortir aux éditions Porte-Plumes. Dans sa pré-
face Jean-Claude Pont, professeur mais aussi guide de
haute montagne, nous parle du réseau dense de rela-
tions solides qui formait ce monde des alpinistes du
val d’Anniviers: «Notre parcours initiatique s’accom-
plissait dans une sorte de douleur , mais aussi dans la
joie... Dans cet ouvrage notre ami aborde les grands
thèmes de la vie alpine par des exemples vécus et
choisis, les thèmes qui ont magnifié et mythifié la
montagne, lui conférant une aura, sans pareil. On y
apprend que l’alpinisme bien plus qu’un sport, est une
philosophie, une activité qui engage l’individu dans la
totalité de son être. On y trouve les frissons de la voie
vierge et de l’aventure pionnière comme dans l’his-
toire de la première du pilier de l’Aiguille  de Biselx
dans les Dorées...les angoisesses de la chute et de
l’éternité,  comme dans l’épisode de la face nord de la
Pointe de Zinal» L’auteur nous parle de la montagne
qui représente une «augmentation, expansion, exten-
sion de soi» mais aussi de la montagne meurtrière,
celle qui prend régulièrement son tribut dans des ava-
lanches, des dévissages, des chutes tragiques dans
les parois vertigineuses. «Orage au Cervin», «Mon pre-
mier Weisshorn», «Histoires de brouillard»«Bivouac»,
la traversée inachevée, autant  de récits, denses et
limpides, fluides et dramatiques parfois, purs et ryth-
més qui nous conduisent dans les décors féériques
d’une montagne magique, grandiose , mais également
exigeante, voire même intransigeante. Guy Genoud
nous livre là un ouvrage entraînant, passionnant, tra-
versé d’émotions et de sensations inédites. JMT

« Guy Genoud-un itinéraire de guide de haute montagne» aux édtions
Porte-Plumes-Val d’Anniviers

«Moinillon, en route pour l’en-
fer», un roman d’Albert Tara-
marcaz qui nous emmène du
Valais à la France occupée, pour
trouver un épilogue dans les
montagnes sauvages et hostiles
de Papouasie. Un récit qui nous
fait découvrir un mode de vie
plus traditionnel et ancestral de
la première moitié du XXe siècle
avec des valeurs et des us et
coutumes différents, avec des

rythmes de vie plus lents et qui nous font prendre
conscience des mutations essentielles qui ont marqué
notre société ces cinquante dernières années. «Moinil-
lon», dernier-né d’une famille de treize enfants, grandit
dans un milieu et un environnement marqués par la
pauvreté et le dénuement. La religion rythme l’exis-
tence au quotidien de cette famille et «Moinillon» se
retrouve destiné à la prêtrise. Le jeune suivra les cours
du collège de Thoissey en France; il y mène une vie
spartiate, avec les privations dues à la guerre. Devenu
adulte, «Moinillon» se mettra à douter de sa vocation
et prendra des «chemins de traverse». Mais il écoutera
l’appel de ses racines profondes et partira finalement
comme missionnaire en Papouasie. Tout un parcours
spirituel, existentiel, religieux que nous offre Albert Ta-
ramarcaz, octogénaire dynamique et actif, lecteur as-
sidu, et qui a toujours aimé écrire. Un premier roman
pour raconter un temps révolu, en allé, mais encore
très présent dans le cœur de nombreux Valaisans. JMT

«Moinillon, en route pour l’enfer», Albert Taramarcaz,
Editions A la  Carte

ALBERT TARAMARCAZ

Un premier roman 
à 24 ans

Un livre pour enfants signé
Line Short. Le Valais qu’elle ha-
bite depuis de nombreuses an-
nées nourrit son monde imagi-
naire. Après «L’enfant qui ne par-
lait pas», ce récit est le deuxième
livre de la collection «Histoires
pour les enfants du troisième
millénaire»: un monde de sensa-
tions subtiles où l’intuition et la
rêverie trouvent leur place. JMT

LINE SHORT – ÉDITIONS À LA CARTE

«La rose d’églantine»

JEAN-MARC THEYTAZ

Les Editions Zoé à Genève,
dans leur collection Etudes lit-
téraires LE CIPPE, nous offrent
un nouvel ouvrage signé Char-
les Forsdick intitulé «Oasis in-
terdites Ella Maillart»: un livre
très riche et captivant qui nous
propose le récit du voyage ef-
fectué par Ella Maillart et Peter
Flemming à tavers le Xinjiang
dans la Chine des années 1930.
Un voyage et une aventure qui
ont fait date, qui sont large-
ment connus et qui correspon-
dent aux diverses notions et in-
terprétations qu’inclut le
concept de voyage, celui de dé-
couverte, de rencontre avec le
monde, avec soi-même, avec
autrui, le voyage qui nous fait
nous construire une identité et
vivre en symbiose avec l’uni-
vers environnant.
Ella Maillart, au-delà 
du quotidien
«Par les rapports qu’il entretient
avec ce qu’on nomme la littéra-
ture de voyage, un livre qui est
même un texte clé du «travel wri-
ting» francophone.» Ce livre
pose aussi des questions essen-
tielles et simples: comment réa-
gir dans un monde en pleine
transformation et mutation, de
quelle manière traduire et trans-
crire l’expérience spontanée du
voyage qui touche de plus en
plus de monde dans le marché
du travail actuel entre autres et
dans notre civilisation de loisirs,
comment vivre et transcrire le
brassage de mentalités et de cul-
tures, de sensiblités hétérogè-
nes qui quadrillent la planète? Il
s’agit entre autres d’éviter la dé-
ception en trouvant captivants
le banal et le quotidien; Ella
Maillart nous montre comment

une fois sur place les voyageurs
deviennent les sujets du regard
de l’autre, celui des habitants du
pays traversé, mais aussi celui
des «antilopes immobiles qui
s’étonnent de voir ces étranges
animaux qui ne mangent ja-
mais...»

Multiples 
publications

La collection Le Cippe aux
Editions Zoé, Genève, publient
parallèlement plusieurs ouvra-
ges, notamment sur Aimé Cé-
saire «Les armes miraculeuses»,
Alexandre Voisard «Le déjeu» et
aussi sur Christine Arnothy.
Comme nous le dit Patrick

Amstutz,
chercheur
universitaire
et écrivain,
responsable
de la collec-
tion: «Par
exemple, pour
le Maillart, il
fallait faire
comprendre ce

que voyager, pour cette grand
dame, voulait dire (et notam-
ment par opposition avec les
idées de son compagnon de
route Flemming). Pour le Cé-
saire, je voulais montrer la
grandeur et la force poétiques de
ce fondateur avec ce qui est de
fait son premier livre publié, et
déjà magistral. Pour le livre
concernant Voisard, je souhai-
tais que l’on quitte les rivages du
politique, de l’engagement ju-
rassien, du fantaisiste des pro-
ses, pour se rendre compte du
poète profond et secret, celui du
«Déjeu», celui de «Sauver sa
trace»... Enfin, pour cet incroya-
ble journal de guerre de jeune

fille de Christine Arnothy, en
langue française, c’est une porte
d’entrée idéale pour les lecteurs
(et peut-être pour les plus jeunes
tout particulièrement) pour ré-
fléchir à ce qu’est une littérature
de témoignage.»

Une collection 
de grande qualité

La collection Le CIPPE nous
offre, comme le dit Patrick
Amstutz à Francesco Biamonte
de Culturactif, «l'accès à un ri-
che patrimoine littéraire suisse
et francophone et, par de petits
ouvrages maniables, rigoureux
dans leur information et agréa-
bles à lire, il s’agit de permettre
de mieux comprendre et de lire
avec plus de plaisir encore des
textes majeurs francophones.
Augmenter ses compétences in-
terprétatives face aux textes des
différentes littératures, en quel-
que sorte, en prenant
conscience, sinon de la néces-
sité, du moins de la nette plus-
value de la connaissance des
liens noués par le texte sur les
plans culturel, contextuel et in-
tertextuel. Rédigés par des uni-
versitaires, mais dans un style
aisé et vivant, avec un vocabu-
laire simple, ces ouvrages
d'humble dimension offrent un
chemin de lecture à travers des
essais personnels. S'ils sont très
pratiques aux étudiants et aux
professeurs, ils sont tout autant
utiles à un large public, qui n'a
pas les mêmes outils universi-
taires, mais qui partage le même
intérêt pour ces textes.»

Collection LE CIPPE, Editions Zoé: Aimé
Césaire «Les armes miraculeuses»,
Alexandre Voisard «Le déjeu», Ella Mail-
lart «Oasis interdites».

Ella Maillart l’aventurière
EDITIONS ZOÉ L’aventure de l’écriture avec Ella Maillart, Aimé 
Césaire, Alexandre Voisard... dans la collection CIPPE.

Un ouvrage
parsemé de
pépites
avec un en-
semble de
proverbes
présentés
de manière
simple, effi-

cace, authentique. Les proverbes
proposés viennent du Glossaire
des patois de Suisse romande ou
de ses manuscrits, imprimés qu’il
possède. 

Les plus anciens sont du dé-
but du XIXe siècle, les plus récents
du milieu du XXe siècle.

Les proverbes résultent d’une
sédimentation culturelle très an-
cienne, comme nous le dit l’édi-
teur Cabedita, «les proverbes
constituent un guide pour bien se
conduire dans la vie:ils ont un rôle
régulateur, fondés sur un consen-
sus,et sont source d’intégration so-
ciale.» Il existe trois séries de pro-
verbes, ceux qui sont pratiques,
les philosophiques et enfin les
proverbes qui prennent délibéré-
ment le contre-pied des valeurs
exprimées plus haut; ceux-là peu-
vent conseiller le cynisme,
l’égoïsme «Ne va avec un âne que
si tu as quelque chose à porter»;
ces proverbes sont à prendre au
deuxième degré et constituent
une attaque indirecte contre une
société trop souvent cruelle
comme le dit l’avant-propos,
mais ils font référence à la même
norme que les autres, au même
consensus, aux mêmes types de
stratégie. JMT

«La Sagesse des Romands-proverbes de
Suisse romande» par Christine Barras,
aux Editions Cabedita.

ÉDITIONS CABEDITA

«La sagesse 
des Romands»

ÉDITIONS PORTE-PLUMES

«Guy Genoud - guide 
de haute montagne»
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Thierry Béguin, 
Saint-Blaise (NE), le 8 juillet 2009
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En se lançant dans la publication d’ouvrages d’écrivains francophones, l’ACEL a 
fait le pari de relever un double défi .

Il s’agissait d’abord de faire connaître des textes issus du génie de la langue 
française, quel que soit le lieu de son épanouissement dans le monde, en sou-
mettant leurs auteurs au regard de critiques universitaires provenant, si possible, 
d’une autre aire géographique au sein de la francophonie. Il convenait ensuite 
d’accréditer l’idée qu’il était nécessaire de disposer en terre romande d’un éditeur 
qui, grâce à sa collection, puisse rendre visible une richesse littéraire souvent 
ignorée des grandes maisons hexagonales.

Les échos recueillis jusqu’ici démontrent que ce pari est en train d’être gagné 
grâce aux compétences et au dynamisme du directeur de la collection Le cippe, 
Monsieur Patrick Amstutz.

Par le choix des auteurs et de leurs textes et celui des critiques pour les présen-
ter, la collection offre un outil de connaissance qui manquait. Sérieux mais sans 
pédanterie, denses mais très lisibles, ces petits ouvrages, d’une consultation 
aisée pour un public varié, donnent à goûter la diversité des écrivains d’expression 
française pour qui l’universalité de notre langue demeure le vecteur puissant des 
déclinaisons particulières. C’est bien à cette diversité culturelle à la défense de 
laquelle se voue la francophonie dans son ensemble que l’ACEL rend témoignage.

Que les institutions publiques ou privées qui, par leur appui, permettent à cette 
noble ambition de se réaliser trouvent ici l’expression de notre profonde recon-
naissance !

Thierry Béguin, avril 2010
Président ACEL
Ancien procureur général
Conseiller d’Etat honoraire (NE)

Le mot du président
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LE COURRIER
JEUDI 20 SEPTEMBRE 2007

LE TEMPS
SAMEDI 25 AOÛT 2007

FRANCE CULTURE
SEPTEMBRE 2007
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2007
LE JOURNAL DU JURA
MERCREDI 10 OCTOBRE 2007

4 Bienne LE JOURNAL DU JURA / MERCREDI 10 OCTOBRE 2007

En association avec les éditions
Zoé, le Biennois Patrick Amstutz
vient de lancer une nouvelle
collection d’études critiques
intitulée «Le cippe». Pour encore
plus de plaisir à lire. L’occasion
est belle pour le JdJ de faire le
point sur le parcours de cet
écrivain à la page.

MARCELLO PREVITALI

H
omme de lettres connu et
reconnu, Patrick Amstutz
peut se vanter d’avoir
comblé une lacune dans

le paysage littéraire romand en
créant la collection «Le cippe -
études littéraires». Le Biennois de
40 ans a offert la possibilité à tout
un chacun de découvrir le riche
patrimoine littéraire suisse et
francophone grâce à de petits ou-
vrages maniables, rigoureux
dans leur information, agréables
à lire et pas chers. «Et surtout
sans jargon», tient à préciser le di-
recteur de la Collection d’études
Littéraires (ACEL). «Il s’agit de
prendre le lecteur par la main
pour entrer dans une œuvre.
Pour lire avec plus de plaisir en-
core des textes majeurs franco-
phones», poursuit-il.

Il n’existait en effet rien de pa-
reil sur le marché suisse du livre.
D’où la réflexion menée par Pa-
trick Amstutz. Celle-ci a débuté
avec la création de l’ACEL en

2004 pour se terminer sur une
collaboration avec les éditions
Zoé et la création de la collection
«Le cippe», qui est une petite
stèle au bord des chemins anti-
ques. «Elle symbolise ici la halte
récréative et informative ainsi
qu’un précieux appui sur le che-
min aventureux de la lecture»,
explique l’écrivain.

Ces petits livres d’environ 100

pages sont rédigés par de jeunes
chercheurs spécialisés, choisis par
Patrick Amstutz. Des hommes
de lettres qui ont si possible un
regard extérieur sur la littérature
romande. Le premier volume est
consacré au «Poisson-scorpion»
du Genevois Nicolas Bouvier.
«Et c’est un Français travaillant
depuis 20 ans à Nottingham qui
a écrit ce premier ouvrage. Une
réussite», déclare fièrement Pa-
trick Amstutz. Si les auteurs ro-
mands sont ainsi mis en valeur
par d’excellents spécialistes
étrangers, ils circuleront plus fa-
cilement hors de nos frontières.
C’est aussi cela l’objectif de la
nouvelle collection. Le rythme
de parution a été fixé à trois li-
vres par an, deux concernant des
textes romands et le troisième
une œuvre francophone.

Attaché de recherches aux
universités de Fribourg et de Pa-
ris-III, Patrick Amstutz est actif
sur plusieurs fronts littéraires. A

travers l’ACEL et l’APEOL, le
Biennois se bat pour la défense
du patrimoine littéraire romand
et jurassien. Côté écriture,
l’homme de lettres est bien oc-
cupé. Il se frotte avec un certain
plaisir aux différents styles litté-
raires, passant du récit à l’essai
avant de plonger dans la poésie
ou la recherche. «Je mets la tou-
che finale au 3e volet de mon
tryptique poétique», annonce-t-il
avec un grand sourire. Avant
d’ajouter: «Je travaille parallèle-
ment sur une thèse concernant
Pierre Klossowski, le frère aîné
du peintre Balthus. Et j’ai encore
un récit sur le feu». Mais là, si-
lence, l’écrivain se tait. On n’en
saura pas plus pour l’instant.
/MPR

Les premiers ouvrages de la collection
«Le cippe»: Jean-Xavier Ridon, «Le
Poisson-scorpion. Nicolas Bouvier» et
Laure Himy-Piéri, «Paysages avec
figures absentes. Philippe Jacottet».

POÉSIE Patrick Amstutz veut favoriser l’accès à la littérature romande. (PIERRE-ANTOINE GRISONI/STRATES/LDD)

LITTÉRATURE

Patrick Amstutz, gardien
du patrimoine romand

CENTRE PASQUART
Visite guidée de l’expo «Surréalités»
Le centre culturel organise le dimanche 14 octobre une visite guidée de
l’exposition «Surréalités». Celle-ci sera menée par Xenia Laffely, étudiante
en histoire de l’art. L’expo se réfère à un courant artistique historique, qui
n’a rien perdu de son actualité. Rendez-vous à 14h. /c-mpr

AR
CH

IV
ES

JD
J Michael von der Heide en concert

au Kreuz de Nidau
Fans de Michael von der Heide, réjouissez-vous. Le
chanteur saint-gallois se produira le samedi 13 octobre au
Kreuz de Nidau à 21h, dans le cadre de sa tournée
«Nachtflug». Réservations au 032 331 93 03. /c-mpr

TUNNEL CFF DE VIGNEULES

Le trafic sera ralenti à la route de Neuchâtel
Des contrôles de l’état de la

falaise rocheuse située à
l’aplomb de la zone du portail
Est du tunnel CFF de Vigneu-
les, réalisés il y a un an, ont dé-
montré l’instabilité de plu-
sieurs blocs de roche, qui me-
nacent la sécurité du trafic fer-
roviaire.

Les CFF ont mandaté l’en-
treprise MFR Géologie-géo-
technique SA afin de traiter
ces blocs et de diriger le chan-
tier. Les travaux (qui s’annon-
cent très acrobatiques) débute-
ront le lundi 15 octobre et du-

reront trois semaines. Ils con-
sistent essentiellement en fora-
ges et en pose de «clous» en
acier. Afin que le travail puisse
se dérouler en toute sécurité,
des barrières de protection pro-
visoires en treillis seront po-
sées sur le versant rocheux.

Pour permettre la pose et
l’enlèvement de ces barrières,
le trafic routier sera temporai-
rement interrompu: d’entente
avec les services compétents de
la Ville de Bienne, des ferme-
tures momentanées du trafic
sur la route de Neuchâtel au-

ront lieu le 15 octobre ainsi
qu’en fin de chantier, entre le
29 octobre et le 2 novembre.
Le trafic sera géré par des Se-
curitas entre 8h et 11h et entre
14h15 et 16h, voire après
19h30 en cas d’éventuelle né-
cessité. Ces perturbations vont
sans doute provoquer un ra-
lentissement du trafic le long
de la route de Neuchâtel, plus
précisément sur le tronçon si-
tué entre le rond-point du fau-
bourg du Lac et le passage
pour piétons situé au bas de la
falaise. /c-ig

ROCHERS DANGEREUX La paroi située au-dessus du tunnel doit être
renforcée. (ARCHIVES)

GLÉRESSE

Symphonie
en concert

L’orchestre symphonique qui
sera formé dans le cadre de la
Semaine d’orchestre symphoni-
que des jeunes donnera deux
concerts en cette fin de se-
maine: jeudi 11 octobre au
Théâtre de la Tour à La Neuve-
ville (20h) et vendredi 12 octo-
bre à l’Eglise du Pasquart (20h).
La Semaine d’orchestre lancée
par Christoph Hildebrand ac-
cueille des jeunes musiciens et
musiciennes de toute la Suisse
âgés entre 15 et 27 ans. /c-mpr

PORTRAIT

Les icônes du
carnaval biennois

Hermann et Annette Bour-
quin font partie du paysage car-
navalesque biennois au même
titre que l’indissociable banne-
ret et des armes de la cité. Et
pourtant rien ne les prédesti-
nait à devenir cette figure em-
blématique des fêtes de la fin de
l’hiver.

Né à Granges, Hermann a
fait la connaissance de son
épouse le 28 mai 1967 à la
course de côte de Macolin, or-
ganisée par le vélo-club La Pé-
dale. Depuis, ils ne se sont plus
quittés. Ils viennent d’ailleurs
de fêter leurs 40 ans de mariage
le 12 août dernier. Hermann
aura 80 ans le 24 avril pro-
chain.

«J’ai attrapé le virus de Car-
naval il y a 37 ans et je l’ai
transmis à Annette», affirme
l’alerte octogénaire en préci-
sant: «Je ne sais d’ailleurs pas
comment on contracte cette
maladie typiquement bien-
noise. Ce n’est pas contagieux,
bien que… Et il n’y a pas de re-
mède. Je crois que c’est au con-
tact des cliques qu’on finit par
en être atteint.» Adepte du cam-
ping, il a fait son entrée au
Camping Caravaning Club
Bienne il y a 42 ans; il fait aussi
partie depuis belle lurette du
Photo Club, passionné qu’il est
de photographie.

Annette vient du canton de

Vaud, de l’Isle, et a donné deux
enfants à son mari, un garçon
et une fille. On croise le couple,
main dans la main, presque
toujours affublés des médailles
de carnaval qu’ils portent
comme une décoration faisant
honneur à leur fidélité. Her-
mann a fait partie de la clique
de la Poudre noire, autrement
dit de ceux qui bourraient le ca-
non à confettis avant de le faire
exploser. «Je me souviens que
notre tir avait atteint par hasard
une lampe de la rue de la Gare.
Elle n’était pas tombée mais
avait fait un tour sur elle-
même», raconte l’ancien ca-
nonnier avec un sourire en-
tendu.

Le couple est passionné de
matches au loto, fan des
Tschaupis et des Arlequins. Il
apprécie la qualité de la musi-
que des cliques qui n’a cessé de
s’améliorer et le cortège de nuit,
mais regrette le bal des Apaches
qui a disparu. Lorsqu’on de-
mande à Hermann de raconter
un souvenir marquant du car-
naval, il n’hésite pas: « C’était
lors du bal à l’Elite. J’ai disparu
et je ne me souviens plus de
rien. Ce n’est que le lendemain
matin que je me suis rendu
compte qu’il fallait que je télé-
phone à mon épouse avant de
prendre part au cortège sur le
char du canon à confettis!» /jch

INCONTOURNABLES Annette et Hermann Bourquin, le couple
emblématique du carnaval biennois. (HADORN)

Patrick Amstutz en bref
● Né le 2 juin 1967 à Bienne
● Etudes de littérature française, romane, latine et grecque à

l’Université de Fribourg
● Principaux écrits «La Langue et le politique. Enquête auprès de quelques

écrivains suisses de langue française» (Ed. L’Aire, 2001), «S’attendre»
(Ed.Empreintes, 2002), «Jean-Georges Lossier», N° 3-4 spécial de la
Revue de Belles-Lettres (2001), «Francis Giauque», N°73 spécial de la
revue Intervalles (2005), «Prendre chair» (Ed.Empreintes, 2006).

● Et aussi Divers articles dans des revues universitaires. Collaborations
régulières à la Revue de Belles-Lettres. Il a aussi été chroniqueur au
Nouveau Quotidien, à L’Express et au Journal du Jura et a participé à
l’étude «Visions de la Suisse - A la recherche d’une identité: projets et
rejets» (coll.Helvetica des Presses universitaires de Strasbourg,2005).
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Des petits livres se mettent au service
des œuvres et des auteurs de la
littérature francophone. Initiée par Patrick
Amstutz, la collection Le cippe est née,
qui s’adresse aux étudiants comme au
grand public. Le jargon n’y a pas sa
place!

DOMINIQUE BOSSHARD

«Nottingham-Genève, le vol
www 5225 est annoncé
avec du retard, l’occasion de
flâner dans l’aéroport à l’in-

térieur de ce temps suspendu de l’attente».
Ecrivain voyageur, Nicolas Bouvier eût
pu, sans doute, décrire pareille attente.
Mais ces lignes introductives sont de Jean-
Xavier Ridon, professeur qui nous guide
dans les pages du «Poisson-scorpion» sans
recourir au jargon universitaire. Car tel est
l’objectif de la toute nouvelle collection di-
rigée par le Biennois Patrick Amstutz aux
éditions Zoé: proposer au lecteur, quel
qu’il soit, des «petits ouvrages faits pour
être lus sans trébucher sur les difficultés, et
financièrement très abordables». Autre ou-
vrage paru, «Paysages avec figures absen-
tes de Philippe Jaccottet» nage dans les
mêmes eaux que «Le poisson-scorpion».
D’autres titres connus, plus ou moins lus il
est vrai mais qui se doivent d’être disponi-
bles dans la francophonie, étofferont l’of-

fre, à raison de trois parutions par année.
Baptisée Le cippe, cette collection s’en
vient combler un manque dans le champ
des études littéraires: «La France a fourni
des ouvrages destinés aux étudiants, du
type «Profil d’une œuvre». Pour appro-
cher une œuvre, il fallait jusqu’ici recourir
à ces textes très scolaires, ou à des thèses et
des articles scientifiques peu accessibles»,
situe Patrick Amstutz.. «En Suisse ro-
mande, où tout un travail a été effectué de-
puis 30-40 ans sur la littérature romande,
je crois que c’est vraiment le moment de
lancer ce genre de collection. Au fil de son
parcours d’enseignant à l’université, et
lors des contacts noués lors de ses activités
littéraires, il a perçu, de façon tout à fait
empirique dit-il, une attente à laquelle sa
collection peut répondre. «Les livres sont
rédigés dans un style qui vise à donner, ou
redonner, le goût de la lecture aux étu-
diants!».

Petite stèle votive destinée au voyageur
des temps antiques, Le cippe s’offre désor-
mais comme un point de repère, une
«halte informative et récréative» sur le
chemin du lecteur. «Il nous arrive à tous
de dévorer un livre sans pouvoir ensuite
approfondir les émotions qu’il nous a pro-
curées. Ces petits livres sont là pour nous
accompagner, nous aider à aller plus loin».

Relecteur attentif des ouvrages, chas-
seur impitoyable de tournures trop acadé-

miques, Patrick Amstutz a également
dicté une même structure à «ses» auteurs.
Une approche très générale de l’œuvre,
considérée à l’aune des grandes questions
qu’elle soulève, une étude proche du texte,
des passerelles jetées avec d’autres œuvres
de la francophonie, une mise en perspec-
tive dans le genre choisi se succèdent au fil
des chapitres. «Enfin, l’auteur est invité à
s’investir personnellement, à faire part de
sa propre expérience de lecteur. Cette im-
plication, c’est encore une façon de se dé-
marquer d’une démarche scolaire». Sur la
couverture, la photo est comme une fenê-
tre montrant des pages que l’on feuillette:
«Ce sont des mots, certes, mais l’idée est
qu’ils nous ouvrent une fenêtre sur le
monde», s’enthousiasme Patrick Amstutz,
«qu’ils accroissent notre plaisir de la pro-
menade, notre plaisir à parler avec les
gens, à comprendre les choses».

Financièrement soutenue par les can-
tons romands, la collection joue égale-
ment la carte des regards croisés: il revient
aux spécialistes étrangers de se pencher
sur les auteurs suisses et aux chercheurs
suisses de s’intéresser aux écrivains franco-
phones. /DBO

«Le poisson-scorpion de Nicolas Bouvier»,
Jean-Xavier Ridon, et «Paysages avec figures
absentes de Philippe Jaccottet», Laure Himy Piéry,
éd. Zoé, coll. Le cippe, 2007

PATRICK AMSTUTZ Deux titres sont parus dans la nouvelle collection. Le Biennois
en annonce d’ores et déjà un troisième, «Les armes miraculeuses d’Aimé Césaire»,
par Pierre Vilar. (DAVID MARCHON)

ÉTUDES LITTÉRAIRES

Des petits cailloux pour baliser
le chemin du lecteur francophone

La littérature française existe hors de France!
«La littérature en langue française ne se réduit pas à la

littérature éditée en France», rappelle Thierry Béguin,
ancien chef du Département de l’instruction publique du
canton de Neuchâtel, aujourd’hui membre le l’Acel
(Association pour une collection d’études littéraires) qui a
mis en place le projet. «L’enjeu de notre collection, c’est
de faire connaître au grand public la littérature
francophone de Suisse romande, de Belgique, du Québec,
de l’Afrique francophone, etc., tout un patrimoine souvent
considéré comme le parent pauvre et relégué dans
l’ombre par l’édition et les médias. Or ce pan-là mérite

d’être connu: grâce à ces ouvrages, la Suisse romande
peut exister!»

Dans le domaine des littératures francophones hors de
l’Hexagone, l’Acel s’est rendu compte de l’absence de
petits livres qui introduisent aux œuvres et aux auteurs.
Lacune désormais comblée par Le cippe, qui se profile
auprès des enseignants comme une approche utilisable
dans le cadre de leurs cours. «On touche d’abord les
lycéens et les universitaires, mais avec un langage qui ne
soit pas réservé à des spécialistes, donc qui puisse
déborder sur le grand public». /dbo

POÉSIE

«Nom de Dieu» ou quand Boillat X éructe avec élégance
Ainsi donc Boillat X, vieille

canaille des antres éthyliques
de l’Arc jurassien, publie en-
fin. Des poèmes qui tiennent
dans la poche, mais qui fuient
de partout, qui suent, qui su-
cent, qui inondent, qui tara-
bustent, qui piquent, qui tas-
sent, qui injurient, qui prient,
qui aiment. «Nom de Dieu» of-
fre un condensé éblouissant et
terrifiant de ce saxophoniste,
sculpteur, poète, marginal ma-
gnifique. Un auteur assuré-
ment, on en avait eu la certi-
tude un soir en entendant
l’homme de théâtre Patrice de
Montmollin dire, éructer, con-
templer les mots hybrides sur
la page.

Des poèmes mécaniques
comme les machines de Tin-

guely. Ils couinent, se muti-
lent, se cabrent sur eux-mêmes
et vous ramènent sur le bord
de la chaussée avec un regard
triste et amusé comme dans
«Tuerie pour une volerie»:
«Etablissement de pensée sin-
gesse / Sang couleur d’étrange
vie / Machin étrange des
temps? / Orang-outan dévo-
rant / Non: image de bouffon
/ Origine mal pensée... / Le va-
ran va te bouffer.»

On y trouve de la gouaille,
du stupre, peu de poètes osent
la putréfaction. Alors on lor-
gne du côté des grands figures
de la parole crachée, Kerouac,
Artaud. Et tous les instinctifs,
les pulsionnels, les secrets, les
morts de trouille devant la
mort, les assoiffés, les enténé-

brés comme Francis Giauque.
On sent les idées turbiner, se
frotter à la suie, aux sentiments

dégueulasses: «Pensée type
blanc / Blanchisserie idées
/ Plan futur déterminé / Ab-

sence pour un fou / Sottise gé-
nération / Trou de décence
plus...! / Foutaise d’indécence /
Cadence d’esprit flou / Follerie
d’un spirit... / Cheminée cou-
leur rance / Stance de cœur.»

Pudique décadence, élé-
gance de l’excès qui parfois se
perd, se noie dans son tour-
billon, sa posture, son utopie
dérisoire caricaturale: «Pensée
pluraliste / Prospection con-
vention? / Quelle phrase: /
Viva la Muerte!» Ou ses jeux
de mots faciles: «Palme pour
napalm.»

Mais on s’en fout, on prend
son pied avec ces mots éclatés,
ce non-conformisme, cette al-
lergie au propre, tout cela dans
une forme très travaillée mal-
gré la fièvre. Avec une belle at-

tention à la musique: «Ecla-
boussures de tripes / Nippes
vieilleries usures / Bottes, go-
dasses malchanceuses»

Dans la poésie contempo-
raine sage, contemplative ou
dénaturée de sa chair, l’appari-
tion de cet Ovni indélicat plaît,
on a envie de le convier dans
un festin de mots avec Charles
Pennequin, autre décadent dé-
licieux.

Chez Boillat X, on croise
aussi des moutons: «Quatre
pattes enrobées / Délavées
d’une laine / Haleine déchi-
rure de goitre / Pour une peau
lainée?»

ALEXANDRE CALDARA

«Nom de Dieu», de Boillat X,
Edicarta, 2007

BOILLAT X Saxophoniste poète en action. (GUILLAUME PERRET)

L’ANDALOUSIE SELON VALERA
«Pepita Jiménez»: l’éducation sentimentale
La collection «les classiques du monde» chez Zoé propose «Pepita
Jiménez», un roman de l’auteur espagnol Juan Valera (1824-1905).
Joyau de la littérature andalouse et grand succès populaire,
ce roman écrit en 1874 est traduit par le Belge Grégoire Polet. /réd

SP Slawomir Mrozek devient
«Balthazar» en autobiographie
Les éditions Noir sur Blanc présentent «Balthazar», une
autobiographie de Slawomir Mrozek. Récit d’un aphasique
qui lutte pour retrouver la langue polonaise. Un récit
thérapeutique traduit part Maryla Laurent. /réd
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je crois que c’est vraiment le moment de
lancer ce genre de collection. Au fil de son
parcours d’enseignant à l’université, et
lors des contacts noués lors de ses activités
littéraires, il a perçu, de façon tout à fait
empirique dit-il, une attente à laquelle sa
collection peut répondre. «Les livres sont
rédigés dans un style qui vise à donner, ou
redonner, le goût de la lecture aux étu-
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mais comme un point de repère, une
«halte informative et récréative» sur le
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flâner dans l’aéroport à l’in-

térieur de ce temps suspendu de l’attente».
Ecrivain voyageur, Nicolas Bouvier eût
pu, sans doute, décrire pareille attente.
Mais ces lignes introductives sont de Jean-
Xavier Ridon, professeur qui nous guide
dans les pages du «Poisson-scorpion» sans
recourir au jargon universitaire. Car tel est
l’objectif de la toute nouvelle collection di-
rigée par le Biennois Patrick Amstutz aux
éditions Zoé: proposer au lecteur, quel
qu’il soit, des «petits ouvrages faits pour
être lus sans trébucher sur les difficultés, et
financièrement très abordables». Autre ou-
vrage paru, «Paysages avec figures absen-
tes de Philippe Jaccottet» nage dans les
mêmes eaux que «Le poisson-scorpion».
D’autres titres connus, plus ou moins lus il
est vrai mais qui se doivent d’être disponi-
bles dans la francophonie, étofferont l’of-

fre, à raison de trois parutions par année.
Baptisée Le cippe, cette collection s’en
vient combler un manque dans le champ
des études littéraires: «La France a fourni
des ouvrages destinés aux étudiants, du
type «Profil d’une œuvre». Pour appro-
cher une œuvre, il fallait jusqu’ici recourir
à ces textes très scolaires, ou à des thèses et
des articles scientifiques peu accessibles»,
situe Patrick Amstutz.. «En Suisse ro-
mande, où tout un travail a été effectué de-
puis 30-40 ans sur la littérature romande,
je crois que c’est vraiment le moment de
lancer ce genre de collection. Au fil de son
parcours d’enseignant à l’université, et
lors des contacts noués lors de ses activités
littéraires, il a perçu, de façon tout à fait
empirique dit-il, une attente à laquelle sa
collection peut répondre. «Les livres sont
rédigés dans un style qui vise à donner, ou
redonner, le goût de la lecture aux étu-
diants!».

Petite stèle votive destinée au voyageur
des temps antiques, Le cippe s’offre désor-
mais comme un point de repère, une
«halte informative et récréative» sur le
chemin du lecteur. «Il nous arrive à tous
de dévorer un livre sans pouvoir ensuite
approfondir les émotions qu’il nous a pro-
curées. Ces petits livres sont là pour nous
accompagner, nous aider à aller plus loin».

Relecteur attentif des ouvrages, chas-
seur impitoyable de tournures trop acadé-

miques, Patrick Amstutz a également
dicté une même structure à «ses» auteurs.
Une approche très générale de l’œuvre,
considérée à l’aune des grandes questions
qu’elle soulève, une étude proche du texte,
des passerelles jetées avec d’autres œuvres
de la francophonie, une mise en perspec-
tive dans le genre choisi se succèdent au fil
des chapitres. «Enfin, l’auteur est invité à
s’investir personnellement, à faire part de
sa propre expérience de lecteur. Cette im-
plication, c’est encore une façon de se dé-
marquer d’une démarche scolaire». Sur la
couverture, la photo est comme une fenê-
tre montrant des pages que l’on feuillette:
«Ce sont des mots, certes, mais l’idée est
qu’ils nous ouvrent une fenêtre sur le
monde», s’enthousiasme Patrick Amstutz,
«qu’ils accroissent notre plaisir de la pro-
menade, notre plaisir à parler avec les
gens, à comprendre les choses».

Financièrement soutenue par les can-
tons romands, la collection joue égale-
ment la carte des regards croisés: il revient
aux spécialistes étrangers de se pencher
sur les auteurs suisses et aux chercheurs
suisses de s’intéresser aux écrivains franco-
phones. /DBO

«Le poisson-scorpion de Nicolas Bouvier»,
Jean-Xavier Ridon, et «Paysages avec figures
absentes de Philippe Jaccottet», Laure Himy Piéry,
éd. Zoé, coll. Le cippe, 2007

PATRICK AMSTUTZ Deux titres sont parus dans la nouvelle collection. Le Biennois
en annonce d’ores et déjà un troisième, «Les armes miraculeuses d’Aimé Césaire»,
par Pierre Vilar. (DAVID MARCHON)

ÉTUDES LITTÉRAIRES

Des petits cailloux pour baliser
le chemin du lecteur francophone

La littérature française existe hors de France!
«La littérature en langue française ne se réduit pas à la

littérature éditée en France», rappelle Thierry Béguin,
ancien chef du Département de l’instruction publique du
canton de Neuchâtel, aujourd’hui membre le l’Acel
(Association pour une collection d’études littéraires) qui a
mis en place le projet. «L’enjeu de notre collection, c’est
de faire connaître au grand public la littérature
francophone de Suisse romande, de Belgique, du Québec,
de l’Afrique francophone, etc., tout un patrimoine souvent
considéré comme le parent pauvre et relégué dans
l’ombre par l’édition et les médias. Or ce pan-là mérite

d’être connu: grâce à ces ouvrages, la Suisse romande
peut exister!»

Dans le domaine des littératures francophones hors de
l’Hexagone, l’Acel s’est rendu compte de l’absence de
petits livres qui introduisent aux œuvres et aux auteurs.
Lacune désormais comblée par Le cippe, qui se profile
auprès des enseignants comme une approche utilisable
dans le cadre de leurs cours. «On touche d’abord les
lycéens et les universitaires, mais avec un langage qui ne
soit pas réservé à des spécialistes, donc qui puisse
déborder sur le grand public». /dbo

POÉSIE

«Nom de Dieu» ou quand Boillat X éructe avec élégance
Ainsi donc Boillat X, vieille

canaille des antres éthyliques
de l’Arc jurassien, publie en-
fin. Des poèmes qui tiennent
dans la poche, mais qui fuient
de partout, qui suent, qui su-
cent, qui inondent, qui tara-
bustent, qui piquent, qui tas-
sent, qui injurient, qui prient,
qui aiment. «Nom de Dieu» of-
fre un condensé éblouissant et
terrifiant de ce saxophoniste,
sculpteur, poète, marginal ma-
gnifique. Un auteur assuré-
ment, on en avait eu la certi-
tude un soir en entendant
l’homme de théâtre Patrice de
Montmollin dire, éructer, con-
templer les mots hybrides sur
la page.

Des poèmes mécaniques
comme les machines de Tin-

guely. Ils couinent, se muti-
lent, se cabrent sur eux-mêmes
et vous ramènent sur le bord
de la chaussée avec un regard
triste et amusé comme dans
«Tuerie pour une volerie»:
«Etablissement de pensée sin-
gesse / Sang couleur d’étrange
vie / Machin étrange des
temps? / Orang-outan dévo-
rant / Non: image de bouffon
/ Origine mal pensée... / Le va-
ran va te bouffer.»

On y trouve de la gouaille,
du stupre, peu de poètes osent
la putréfaction. Alors on lor-
gne du côté des grands figures
de la parole crachée, Kerouac,
Artaud. Et tous les instinctifs,
les pulsionnels, les secrets, les
morts de trouille devant la
mort, les assoiffés, les enténé-

brés comme Francis Giauque.
On sent les idées turbiner, se
frotter à la suie, aux sentiments

dégueulasses: «Pensée type
blanc / Blanchisserie idées
/ Plan futur déterminé / Ab-

sence pour un fou / Sottise gé-
nération / Trou de décence
plus...! / Foutaise d’indécence /
Cadence d’esprit flou / Follerie
d’un spirit... / Cheminée cou-
leur rance / Stance de cœur.»

Pudique décadence, élé-
gance de l’excès qui parfois se
perd, se noie dans son tour-
billon, sa posture, son utopie
dérisoire caricaturale: «Pensée
pluraliste / Prospection con-
vention? / Quelle phrase: /
Viva la Muerte!» Ou ses jeux
de mots faciles: «Palme pour
napalm.»

Mais on s’en fout, on prend
son pied avec ces mots éclatés,
ce non-conformisme, cette al-
lergie au propre, tout cela dans
une forme très travaillée mal-
gré la fièvre. Avec une belle at-

tention à la musique: «Ecla-
boussures de tripes / Nippes
vieilleries usures / Bottes, go-
dasses malchanceuses»

Dans la poésie contempo-
raine sage, contemplative ou
dénaturée de sa chair, l’appari-
tion de cet Ovni indélicat plaît,
on a envie de le convier dans
un festin de mots avec Charles
Pennequin, autre décadent dé-
licieux.

Chez Boillat X, on croise
aussi des moutons: «Quatre
pattes enrobées / Délavées
d’une laine / Haleine déchi-
rure de goitre / Pour une peau
lainée?»

ALEXANDRE CALDARA

«Nom de Dieu», de Boillat X,
Edicarta, 2007

BOILLAT X Saxophoniste poète en action. (GUILLAUME PERRET)

L’ANDALOUSIE SELON VALERA
«Pepita Jiménez»: l’éducation sentimentale
La collection «les classiques du monde» chez Zoé propose «Pepita
Jiménez», un roman de l’auteur espagnol Juan Valera (1824-1905).
Joyau de la littérature andalouse et grand succès populaire,
ce roman écrit en 1874 est traduit par le Belge Grégoire Polet. /réd

SP Slawomir Mrozek devient
«Balthazar» en autobiographie
Les éditions Noir sur Blanc présentent «Balthazar», une
autobiographie de Slawomir Mrozek. Récit d’un aphasique
qui lutte pour retrouver la langue polonaise. Un récit
thérapeutique traduit part Maryla Laurent. /réd
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l’ombre par l’édition et les médias. Or ce pan-là mérite

d’être connu: grâce à ces ouvrages, la Suisse romande
peut exister!»

Dans le domaine des littératures francophones hors de
l’Hexagone, l’Acel s’est rendu compte de l’absence de
petits livres qui introduisent aux œuvres et aux auteurs.
Lacune désormais comblée par Le cippe, qui se profile
auprès des enseignants comme une approche utilisable
dans le cadre de leurs cours. «On touche d’abord les
lycéens et les universitaires, mais avec un langage qui ne
soit pas réservé à des spécialistes, donc qui puisse
déborder sur le grand public». /dbo

POÉSIE

«Nom de Dieu» ou quand Boillat X éructe avec élégance
Ainsi donc Boillat X, vieille

canaille des antres éthyliques
de l’Arc jurassien, publie en-
fin. Des poèmes qui tiennent
dans la poche, mais qui fuient
de partout, qui suent, qui su-
cent, qui inondent, qui tara-
bustent, qui piquent, qui tas-
sent, qui injurient, qui prient,
qui aiment. «Nom de Dieu» of-
fre un condensé éblouissant et
terrifiant de ce saxophoniste,
sculpteur, poète, marginal ma-
gnifique. Un auteur assuré-
ment, on en avait eu la certi-
tude un soir en entendant
l’homme de théâtre Patrice de
Montmollin dire, éructer, con-
templer les mots hybrides sur
la page.

Des poèmes mécaniques
comme les machines de Tin-

guely. Ils couinent, se muti-
lent, se cabrent sur eux-mêmes
et vous ramènent sur le bord
de la chaussée avec un regard
triste et amusé comme dans
«Tuerie pour une volerie»:
«Etablissement de pensée sin-
gesse / Sang couleur d’étrange
vie / Machin étrange des
temps? / Orang-outan dévo-
rant / Non: image de bouffon
/ Origine mal pensée... / Le va-
ran va te bouffer.»

On y trouve de la gouaille,
du stupre, peu de poètes osent
la putréfaction. Alors on lor-
gne du côté des grands figures
de la parole crachée, Kerouac,
Artaud. Et tous les instinctifs,
les pulsionnels, les secrets, les
morts de trouille devant la
mort, les assoiffés, les enténé-

brés comme Francis Giauque.
On sent les idées turbiner, se
frotter à la suie, aux sentiments

dégueulasses: «Pensée type
blanc / Blanchisserie idées
/ Plan futur déterminé / Ab-

sence pour un fou / Sottise gé-
nération / Trou de décence
plus...! / Foutaise d’indécence /
Cadence d’esprit flou / Follerie
d’un spirit... / Cheminée cou-
leur rance / Stance de cœur.»

Pudique décadence, élé-
gance de l’excès qui parfois se
perd, se noie dans son tour-
billon, sa posture, son utopie
dérisoire caricaturale: «Pensée
pluraliste / Prospection con-
vention? / Quelle phrase: /
Viva la Muerte!» Ou ses jeux
de mots faciles: «Palme pour
napalm.»

Mais on s’en fout, on prend
son pied avec ces mots éclatés,
ce non-conformisme, cette al-
lergie au propre, tout cela dans
une forme très travaillée mal-
gré la fièvre. Avec une belle at-

tention à la musique: «Ecla-
boussures de tripes / Nippes
vieilleries usures / Bottes, go-
dasses malchanceuses»

Dans la poésie contempo-
raine sage, contemplative ou
dénaturée de sa chair, l’appari-
tion de cet Ovni indélicat plaît,
on a envie de le convier dans
un festin de mots avec Charles
Pennequin, autre décadent dé-
licieux.

Chez Boillat X, on croise
aussi des moutons: «Quatre
pattes enrobées / Délavées
d’une laine / Haleine déchi-
rure de goitre / Pour une peau
lainée?»

ALEXANDRE CALDARA

«Nom de Dieu», de Boillat X,
Edicarta, 2007

BOILLAT X Saxophoniste poète en action. (GUILLAUME PERRET)

L’ANDALOUSIE SELON VALERA
«Pepita Jiménez»: l’éducation sentimentale
La collection «les classiques du monde» chez Zoé propose «Pepita
Jiménez», un roman de l’auteur espagnol Juan Valera (1824-1905).
Joyau de la littérature andalouse et grand succès populaire,
ce roman écrit en 1874 est traduit par le Belge Grégoire Polet. /réd

SP Slawomir Mrozek devient
«Balthazar» en autobiographie
Les éditions Noir sur Blanc présentent «Balthazar», une
autobiographie de Slawomir Mrozek. Récit d’un aphasique
qui lutte pour retrouver la langue polonaise. Un récit
thérapeutique traduit part Maryla Laurent. /réd
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ÉDITION – L’homme de lettres biennois Patrick Amstutz a créé Le Cippe, une collection de vulgarisation littéraire aux Editions
Zoé. Les deux premiers volumes sont consacrés aux Suisses Nicolas Bouvier et Philippe Jaccottet

Yves-André Donzé

Des pages soufflées d’un bouquin ou-
vert, une fenêtre plongeante sur l’objet
ébouriffé, un titre jaune  sur  fond noir,
les deux premiers livres de la nouvelle
collection ont failli passer pour des po-
lars de poche  à leur sortie. Pourtant, au
beau milieu de la couverture, trône le
nom d’un auteur intégré dans la mé-
moire collective du pays d’où il émerge.
Les deux premiers auteurs traités sont les
Suisses Nicolas Bouvier et Philippe Jac-
cottet. Ils ouvrent ainsi la collection Etu-
des littéraires, Le Cippe, des Editions
Zoé, dirigée par l’homme de lettres bien-
nois Patrick Amstutz.

Cela fait trois ans que Patrick Amstutz
planche sur la conception de cette aven-
ture éditoriale. La quarantaine frémis-
sante, le Jurassien se révèle un activiste de
la littérature. Particulièrement lorsqu’il
s’agit de jeter des ponts entre les diffé-
rents lieux d’expression.

Deux associations de défense
du patrimoine littéraire

Ainsi a-t-il œuvré récemment pour la
création d’une commission littéraire in-
terjurassienne qui remplacera désormais
les deux commissions cantonales juras-
sienne et bernoise. Mais c’est surtout un
praticien puisqu’il a publié des poèmes,
des textes littéraires, des articles critiques
dans des revues suisses, françaises et ita-
liennes. Et un pédagogue. Après avoir
enseigné à l’Université de Fribourg du-
rant dix ans, il s’oriente actuellement du
côté de la recherche et de la défense du
patrimoine littéraire. Il vient de mettre
sur pied l’Association pour une collec-
tion d’étude littéraire (ACEL), laquelle
est présidée par Marie-Josée Béguelin.
«Il se trouve que Mme Béguelin préside
aussi la délégation à la langue française,
ce qui représente un avantage naturel
pour notre projet», précise d’emblée no-
tre homme. Dans la foulée, il a créé aussi
l’Association pour l’édition et la promo-
tion des œuvres littéraires (AEPOL).
L’ACEL a son siège à Neuchâtel contrai-
rement aux Editons Zoé qui sont can-

tonnées à Carouge-Genève. L’associa-
tion chapeaute la collection Le Cippe,
le tout ayant été rendu possible grâce
la Conférence des délégués aux affai-
res culturelles de Suisse romande.

«Le moment était venu de lancer
une collection qui organise les
échanges entre les peuples de lan-
gue française mais à partir d’un
terrain neutre. Notamment les

plates-formes ge-
nevoises», expli-
que le directeur lit-
téraire qui précise
que la volonté fut
de dire «on est écri-
vain de la langue
française. Le fait que
cela parte d’un ter-
rain neutre de la dé-
colonisation pour en
parler est un atout»,
précise le littérateur.

Un vent coulis nouveau souffle sur
les braises du patrimoine littéraire francophone

Patrick Amstutz,
l’homme par qui
circule la littéra-
ture. Le Biennois
est à l’affût de
toute activité créa-
trice dans le Jura
historique. 
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Même chose pour le deuxième tome,
Laure Himy-Piéri, maître de conférence
en stylistique à l’Université de Caen
Basse Normandie,souligne la figure de la
solitude à l’horizon du poète Philippe
Jaccottet et son livre le plus vendu Paysa-
ges avec figures absentes. Elle le présente
comme critique au laboratoire de sa pro-
pre poésie.

«Chaque essai s’articule pratiquement
de la même façon, démontre Patrick: Le
premier chapitre présente une problé-
matique générale de l’auteur étudié. Le
deuxième fonctionne en entonnoir: on
met en avant la particularité d’un livre
singulier comme Le poisson-scorpion
chez Bouvier. Les trois et quatrième cha-
pitres soumettent le texte à une intertex-
tualité, à une vision interculturelle, pour
que le lecteur comprenne où se situe
l’œuvre, dans le contexte des sources, de

ce qui l’annonce, quels sont les prédéces-
seurs. Ou alors en quoi cette œuvre a
changé les lois du genre, quelles nouvel-
les pistes elle amène. D’autre part, sur un
axe plus horizontal, en quoi elle a une ré-
sonance avec d’autres œuvres contem-
poraines. Le cinquième et dernier chapi-
tre je demande à l’auteur qu’il s’implique
dans son essai; que l’on sente son expé-
rience de lecture.»

Le directeur rêve donc d’un flux vital
entre les auteurs. Obligatoirement dis-
ponible en poche l’auteur choisi est resti-
tué dans un essai du Cippe en format
poche et forcément accessible dans tout
l’espace francophone. Le prochain por-
tera sur Les armes miraculeuses de l’in-
contournable Martiniquais Aimé Cé-
saire vu par Pierre Vilar, un Basque vi-
vant à Paris; un spécialiste qui a édité
toute l’œuvre de Georges Henin. Voilà
bien une manière de souffler sur les brai-
ses du grand patrimoine littéraire fran-
cophone. «A quand Georges Shéhadé? A
quand Werner Renfer?» conclut l’émé-
rite agitateur littéraire.

Il s’agit donc de repenser l’histoire de
la littérature en fonction d’une nouvelle
circulation des textes dans la francopho-
nie. Mais attention: là où la démarche est
originale c’est que le livre ne présente pas
le texte de l’écrivain mais en parle
comme complément d’information au
texte. «Il s’adresse à celui qui lit par
exemple Le poisson-scorpion de Nicolas
Bouvier et qui a envie d’en savoir plus
hors de tout jargon littéraire», rassure
Patrick Amstutz.

Le nom de la collection se rapporte à
un symbole. Le cippe désigne une petite
colonne qui sert de borne ou de monu-
ment funéraire et qui porte une inscrip-
tion. De même, la collection signale un
auteur écrivant en français qui a une va-
leur d’icône dans sa région, l’aborde avec
un regard complètement nouveau
puisqu’il est porté par un «analyste»
étranger.

Assurer un flux vital

Dans le premier tome,Jean-Xavier Ri-
don, de l’Université de Nottingham, est
un spécialiste de la littérature de voyage.
Le parti pris de Bouvier et du poisson-
scorpion parce qu’il ratisse large dans la
forme. On ne sait s’il s’agit d’un conte
fantastique, d’un récit de voyage, d’un
récit autobiographique. L’important
c’est qu’il possède de l’ailleurs.

Des textes de grands Suisses 
sous la loupe de spécialistes étrangers

«Je veux monter une association pour que l’on
s’occupe de nos auteurs», s’enflamme Patrick
Amstutz. «Les textes fondateurs jurassiens sont
tombés dans l’oubli. Dans l’appellation Associa-
tion pour l’édition et la promotion des œuvres
littéraires, il faut entendre jurassiennes», précise
le Biennois. «Car Werner Renfer de Corgémont
était notre premier grand auteur jurassien, disait
Pierre-Olivier Walzer.»

Claire Francillon, petite-fille du fondateur de Lon-
gines à Saint-Imier, était aussi une plume dont
on ne parle plus guère. De même que Lucien Mar-
ceaux (Marcel Hofer de Corgémont aussi). Tous
trois auraient plus ou moins cent ans et rien n’a
paru à leur sujet.» Notre homme d’action entend
bien remédier à cette situation. « Je voulais
monter une association pour les diffuser dans la
francophonie», tranche le Jurassien. (yad)

DIFFUSER LES TEXTES FONDATEURS JURASSIENS

Jacques Sterchi

Le 27 août 1937,
Elisabeth de Belgique
écrivait à Albert Ein-
stein: «Ce n’est que
grâce à la musique
que nous traverse-
rons ces temps trou-
blés.» Une citation en
exergue du nouveau roman
de Daniel de Roulet, Kami-
kaze Mozart. A la fois un ro-

man philosophi-
que sur le sens de
la vie alors qu’elle
est plus menacée
que jamais, et une
enquête serrée sur
les circonstances
qui ont amené
l’humanité à pro-
duire la bombe

atomique.
Le récit démarre en mars

1942 avec Fumika, jeune

violoniste japonaise au bé-
néfice d’une bourse à l’Uni-
versité de Berkeley, en Cali-
fornie. Elle y reçoit des let-
tres calamiteuses d’un fiancé
qu’elle ne connaît pas, le
sous-officier de l’armée ja-
ponaise Tetsuo Tsutsui, fier
de livrer bataille aux Etats-
Unis pour la grandeur de
l’empereur du Japon. Inter-
née comme tous les Asiati-
ques d’alors aux Etats-Unis,

Fumika rencontre Wolfgang.
Natif de la Chaux-de-Fonds,
ce jeune physicien participe
activement à l’élaboration de
la bombe aux côtés d’Op-
penheimer et de Fermi. La
suite combine les trahisons,
les amours impossibles et les
destins de ces deux person-
nages que la musique aurait
pu réunir mais dont l’His-
toire va se charger de se-
couer les existences. De fait,

Daniel de Roulet construit
son histoire, longtemps
après Hiroshima et Naga-
saki. L’histoire des passion-
nés de l’atome et des victi-
mes de cette invention am-
biguë. Une bombe pour im-
poser la paix. Un instrument
de destruction totale face au-
quel même Mozart ne sem-
ble rien pouvoir faire... Que
peut la musique face à la fo-
lie des hommes? Rien, bien

sûr, serait-on tenté de ré-
pondre. Mais Elisabeth de
Belgique avait peut-être rai-
son. Ce n’est qu’en se sou-
mettant au mystère de la
musique que nous réussis-
sons à traverser les temps les
plus troublés. Ou du moins
à trouver un certain apaise-
ment. Sur le ton relative-
ment neutre de l’enquête,
Daniel de Roulet réussit à
capter la lecture. Notam-

ment en présentant comme
des miroirs antagonistes les
destins symboliques de ses
deux protagonistes princi-
paux. Ainsi lorsque Wolf-
gang assiste à la première ex-
plosion atomique dans le
désert du Nouveau-Mexi-
que, Fumika donne la vie à
Nagasaki...(La Liberté)

Daniel de Roulet, Kamikaze
Mozart, Ed. Buchet Chastel,
294 pages. 

Que peut la musique face à la folie atomique des hommes? Apaiser
DANIEL DE ROULET  |

Les deux premiers
ouvrages de la 

Collection Etudes
littéraires Le Cippe,

Editions Zoé: 
Jean-Xavier Ridon,

Le poisson-scor-
pion Nicolas 

Bouvier et
Laure Himy-Pieri,

Paysages avec figu-
res absentes 

Philippe Jaccottet.

LE QUOTIDIEN JURASSIEN
SAMEDI 13 OCTOBRE 2007
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Ceweek-end
Classique
L’excellent violoncelliste hongrois
Miklós Perényi et Benjamin Peré-
nyi rendent hommage samedi à
un compatriote, le compositeur
ZoltánKodály, à l’occasion de
son 125e anniversaire. (20h,
Grande Salle duConservatoire de
musique,Genève. Rés. 022/3196111)

Films arabes
Le 2e Festival
des cinémas
arabesde
Genève, qui
débute ce soir
et se dérou-
lera jusqu’au
21 octobre,
propose un

double programme. D’abord une
trentaine de films réalisés par des
femmes, certains inédits et
d’autres en reprise. Ensuite, un
hommage au grand cinéaste
égyptien Youssef Chahine à
travers 13 films, dont les incon-
tournablesGare centrale, La Terre
et LeMoineau. (CAC-Voltaire,
Général-Dufour 16. Rens. 022/320
78 78 ouwww.asah.ch)

Musique
A la découverte du groupe séné-
galais Taffetas: samedi, le trio de
cordes acoustiques Trait d’union
invite à un métissage autour de la
Kora. (Repas africain à 19h, concert
à 21h, Centre de loisirs et culture,
Martigny. Rés. 027/722 79 78. Infos:
www.clcm.ch)

Rencontre littéraire
Dimanche, le Musée historique
de Lausanne servira de cadre à
une présentation et à une lecture
bilingue depoèmes boliviens.
(16h, rens. www.lapdelsol.ch)

TeresaBerganza,
voix de cœur
Classique La mezzo espagnole, présidente du
Concours de chant de Genève, revient sur sa
carrière, sur ses amours avec la scène lyrique

Julian Sykes

Si elle avait pu rester à l’ombre
des projecteurs et taire son image,
Teresa Berganza aurait été com-
blée. Mais comme elle le dit, d’un
accent guttural exquis, «chanter et
être inconnue, c’est pas possible».
Dilemme terrible pour une canta-
trice qui a toujours fui les monda-
nités. Teresa Berganza, 72 ans, n’est
pourtant pas du genre à jouer les
fausses modestes. Elle s’affiche, ces
jours, en présidente du Concours
de chant à Genève, elle qui incarne
l’une des plus grandes mezzos (elle
chante encore!) de la génération
dans le sillage de la Callas.

La silhouette, pimpante sans se
prendre pour une fillette écerve-
lée, drapée dans des tissus colorés
du Sud, boucles d’oreilles comme
des soleils orange vif, dénote une
vitalité qui n’est pas prête de
s’éteindre. Ses cheveux sont taillés
courts, elle qui, jeune, laissait ruis-

seler sa crinière sombre à faire cha-
virer les hommes. Diva? Oh non!
Divina? Encore moins. «Etre une
grande diva, la meilleure: tout ça,
ça passe. Il faut être le mieux possi-
ble, donner le meilleur de soi, tra-
vailler, travailler et travailler.»

Ordre, calme et soif d’absolu: si
à 17 ans, elle aspirait à entrer dans
les ordres, la voix de Dieu l’a appe-
lée ailleurs. Sous les feux de la
rampe. Grâce à qui? Grâce à
«papa». C’est lui qui, dès sa tendre
enfance à Madrid, l’a initiée à la
musique. Il la prenait sur ses ge-
noux, au piano, lui faisait jouer des
mélodies d’un doigt. «Et quand
mon père s’absentait, j’allais seule
au piano pour essayer de repro-
duire les mélodies qu’il m’avait ap-
prises.» Cette idylle, celle d’une fa-
mille unie où père et mère ont
partagé un amour indéfectible
jusqu’au dernier souffle, la porte
encore. Son père: homme de gau-
che, qui l’emmenait à la «Bande

municipale» le dimanche, qui lui
narrait les trolls et démons dans
Peer Gynt de Grieg, qui l’incitait à
«voir des images» en écoutant la
Pastoralede Beethoven; un papa de
la sorte, ça ne court pas les rues.
Hélas, ses deux maris n’ont pas su
se hisser à la cheville d’un père bon
comme le Bon Dieu. «Avoir un
mari pour un mari, non! Je voulais
un amant, un amant-mari.» Ce
chapitre clos, elle évoque sa mère,
qu’elle salue pour une éducation
«sévère» mais saine, pour ses con-
seils vestimentaires («Mets ceci,
pas cela»).

«Mes parents, mes trois enfants et
la voix.» La voix, surtout, pour la-
quelle elle a tout donné – jusqu’à se
mettre un sparadrap sur les lèvres
les jours où elle se produisait sur la
scène. «Chanter, c’est encore plus
beau que l’amour. On chante pour
les autres, on se prépare pour 1500
personnes. On ne donne pas seule-
ment la voix, mais l’âme, l’interpré-
tation, la beauté, les robes.» Et Teresa
Berganza faisait forte impression
quand, du haut de sa petite stature,
elle chantait Cherubino, Dorabella,
Rosine, Cendrillon et surtout Car-
men – un rôle qu’elle a mis quarante
ans à empoigner. Ou quand elle
déambulait dans les mises en scène
de Ponnelle, Strehler, ou Losey (Zer-
line dansDonGiovanni) au cinéma.

Sa carrière? A 22 ans, tout est déjà
joué. La Scala de Milan et Dallas ont
scellé des contrats après une tour-
née en Italie avec les Jeunesses musi-
cales. C’est précisément en 1957 que
les critiques au Festival d’Aix-en-Pro-
vence s’enflamment pour cette
beauté aux yeux andalous. La petite
Espagnole, venue de Madrid où elle
a bénéficié de l’enseignement de
Lola Rodrígez Aragón, elle-même
élève d’Elisabeth Schumann, campe
Dorabella dans Così fan tutte. Elle
perpétue le chant naturel et sans
fard de cette légendaire soprano al-
lemande. Et écrasera toutes ses riva-
les en Sextus (sublime Clémence de
Titus, gravée pour Decca avec le chef
hongrois Istvan Kertesz).

La Callas, qu’elle côtoie à 23 ans
à Dallas (Medea de Cherubini en
1958), reste un phare inoubliable.
«Elle m’a dit: «Tu peux donner des

leçons à tous.» Je ne pouvais plus
respirer. Elle était tout le temps
avec moi, elle me prenait par la
main.» Princesse du bel canto, la
jeune mezzo déroule ses vocalises
filées et son timbre doucement
corsé en Rosine (Covent Garden en
1959), puis en Cendrillon. Les
grands chefs se l’arrachent (Giu-
lini, Klemperer…), et elle forme un
tandem inoubliable avec le jeune

Claudio Abbado. Elle abordera sa
première Carmen en 1977 à Edim-
bourg, après avoir fui cette hé-
roïne que ses paires portraitu-
raient de manière vulgaire.
«Carmen est entrée en moi comme
une femme libre, qui faisait ce
qu’elle voulait et disait ce qu’elle
voulait.»

Cette carrière, menée avec la sa-
gesse d’une moniale (Charlotte de

Werther, Orphée de Gluck, Rug-
giero d’Alcina de Händel, la Péri-
chole, le lied, le répertoire espa-
gnol…) reflète une philosophie de
vie sans concession – le cœur
ouvert. «Je suis une femme mysti-
que, pas très croyante, parce que
les Eglises m’ont déçu.» La mort,
elle l’appréhende sans peur. «Je
crois que je l’aime. Mon père m’a
appris à l’accepter et à l’attendre.»

Teresa Berganza. La mezzo espagnole, 72 ans, reste toujours aussi passionnée. «Ce que j’admire le plus, c’est
le naturel. Une très belle voix sans musicalité et sans être un bon artiste, ça ne me dit rien.» GENÈVE, 3 OCTOBRE 2007
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«Chanter, c’est
encore plus beau
que l’amour»
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PUBLICITÉ

Les classiques à la portée de tous
Littérature Les Editions Zoé publient l’exégèse de livres francophones

Tout grand classique de la littéra-
ture française possède son appen-
dice explicatif, spécialement conçu
pour les lycéens et les étudiants
pressés. «Les Profils d’une œuvre»
des Editions Hatier ou «Les Petits
classiques» de Larousse ont sauvé et
continuent de tirer d’affaire des gé-
nérations d’élèves dans la fièvre des
examens. Pour les classiques de la
littérature romande ou québécoise
ou antillaise, bref francophone, l’of-
fre est beaucoup plus limitée, voire
inexistante. Voilà que paraissent
ces jours-ci aux Editions Zoé à Ge-
nève les deux premiers volumes
d’une collection baptisée Le Cippe
(du nom des stèles qui ponctuaient
les routes dans l’Antiquité) qui en-
tend combler ce manque et rénover
le genre.
Le poisson-scorpion de Nicolas

Bouvier et Paysages avec figures ab-
sentes de Philippe Jaccottet ouvrent
les feux. Les armes miraculeuses
d’Aimé Césaire est déjà prévu pour
l’an prochain. Trois ouvrages en
moyenne devraient paraître cha-
que année, 2/3 sur des œuvres ro-
mandes, 1/3 sur des œuvres prove-
nant du reste de la francophonie,
France comprise bien sûr. Le Bien-
nois Patrick Amstutz, professeur de
lettres et chercheur, est à l’origine

D
R

de cette collection, qu’il
dirige aujourd’hui.
«Nous nous at-
tachons aux
œuvres con-
temporaines qui
sont disponibles en
format poche et qui
ne disposent pas encore
d’outil d’accompagne-
ment.» L’ensemble des can-
tons romands apportent leur
soutien financier à l’aventure
ainsi que Pro Helvetia et la Loterie
romande. Un subventionnement
qui permet de facturer chaque vo-
lume 14 francs (ou 8 euros).

Sortir des frontières
C’est un professeur associé à

l’Université de Nottingham, Jean-
Xavier Ridon, qui présente et ana-
lyse Le poisson-scorpion de Nicolas
Bouvier. Laure Himy-Piéri, qui s’at-
telle aux Paysages de Jaccottet, en-
seigne à l’Université de Caen. Pa-
trick Amstutz tient absolument à
ces regards croisés. Pour décloison-
ner les écoles, sortir des frontières
identitaires. Les chercheurs ro-
mands écriront sur des auteurs
québécois qui écriront sur des Liba-
nais qui écriront sur, etc.

La collection suisse ne s’adresse

pas exclusivement au
public scolaire et
universitaire. Il
s’agit de faire sau-
ter la cloison, là
encore, entre le
lectorat spécia-
lisé et le grand

public. «Internet
donne aujourd’hui accès à des

montagnes d’informations de base,
biographiques et bibliographi-
ques. Plus qu’une compilation de
données froides, la collection offre
un véritable essai écrit par des cher-
cheurs qui s’impliquent», précise
Patrick Amstutz. Tout jargon uni-
versitaire est banni pour permettre
au simple amoureux d’un texte de
prolonger le plaisir de la lecture.

Les deux premiers volumes don-
nent une bonne idée des ambitions.
A chaque fois, un texte introductif
très écrit et personnel prend le lec-
teur par la main. Suivent cinq cha-
pitres (problématiques de l’œuvre,
comparaison avec d’autres titres
francophones, etc.), clairs et nour-
ris. De quoi s’ouvrir, donner envie
de lire ou de relire.
LisbethKoutchoumoff

Brèves

Hospitalisation
U Maurice Béjart a été hospitalisé
quelques jours à Lausanne, a
indiqué vendredi l’administra-
teur du Béjart Ballet, Emmanuel
de Bourgknecht. Agé de 80 ans, le
chorégraphe ne souffre d’aucune
maladie, mais d’une grande
fatigue. (ATS)

Cinéma
U Le Festival Cinéma Tout Ecran
fait partie des 50 festivals sélec-
tionnés par Variety, célèbre maga-
zine américain qui fait référence
dans le monde du cinéma. La
manifestation genevoise a été
sélectionnée parmi 1000 autres
festivals internationaux. (ATS)

Art
U L’homme d’affaires français
François Pinault a été désigné
personnalité la plus influente
dans le monde de l’art contempo-
rain pour l’année 2007, selon un
classement réalisé par le maga-
zine international spécialisé
ArtReview. (AFP)

Six chanteurs en lice pour les finales
Les six finalistes chanteurs du Concours de Genève affrontent dimanche
leur première finale (au Conservatoire, à 15 h). La deuxième finale aura
lieu lundi 15 octobre à 19 h auGrand-Théâtre. Les billets pour ces épreu-
ves sont disponibles au guichet du Grand-Théâtre ou à l’entrée. LT

Lespremiers ouvrages:
Bouvier et Jaccottet.
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BOURG 027 455 01 18
La vengeance dans la peau

Aujourd’hui lundi à 20 h 30 12 ans
V. fr. Thriller américain de Paul Greengrass
avec Matt Damon, Julia Stiles et David Strathairn.
Un dernier volet magistral des aventures de Jason Bourne.

CASINO 027 455 14 60
A vif (The Brave one)
Aujourd’hui lundi à 20 h 30 16 ans
V. fr. Thriller américain de Neil Jordan avec Jodie Foster,
Terrence Howard et Naveen Andrews. Entre thriller et polar
psychologique, le film de Neil Jordan pose de vraies questions.

SION

ARLEQUIN 027 322 32 42
Un cœur invaincu
Aujourd’hui lundi à 20 h 15 14 ans
V. fr. Drame américain de Michael Winterbottom avec
Angelina Jolie, Archie Panjabi et Will Patton.
Proche du reportage palpitant, ce film-hommage aux accents
de vérité saisissants vous accompagnera longtemps.

CAPITOLE 027 322 32 42
99 F (99 francs)
Aujourd’hui lundi à 20 h 30 16 ans
V. fr. Comédie française de Jan Kounen avec Jean Dujardin,
Jocelyn Quivrin et Patrick Mille.
Une comédie drôle et (très) grinçante sur le monde de la publi-
cité avec un Jean Dujardin toujours surprenant.

LES CÈDRES 027 322 15 45
La vengeance dans la peau
Aujourd’hui lundi à 20 h 45 12 ans
V. fr. Thriller américain de Paul Greengrass
avec Matt Damon, Julia Stiles et David Strathairn.
Un dernier volet magistral des aventures de Jason Bourne.

LUX 027 322 15 45
Un jour sur terre
Aujourd’hui lundi à 20 h 7 ans
V. fr. Documentaire anglais d’Alastair Fothergill.
La technique cinématographique mise au service des docu-
mentaires est de plus en plus pointue et permet d’approcher
l’inapprochable, sans tricherie.

MARTIGNY

CASINO 027 722 17 74
Un jour sur terre
Aujourd’hui lundi à 20 h 30 7 ans
V. fr. Un film d’Alastair Fothergill et Mark Linfield.
Du nord au sud, un voyage planétaire aux images somptueu-
ses, à la rencontre d’une faune, d’une flore et de paysages dont
la splendeur est sérieusement menacée par la détérioration
progressive de l’environnement.

CORSO 027 722 26 22
A vif
Aujourd’hui lundi à 20 h 30 16 ans
V. fr. De Neil Jordan avec Jodie Foster, Terrence Howard.
Un film qui oscille entre le thriller et le polar psychologique et
qui pose de vraies questions.

MONTHEY

MONTHÉOLO 024 471 22 60
Le goût de la vie (No Reservations)
Aujourd’hui lundi à 20 h 30 10 ans
V. fr. Pour toute la famille!
La superbe Catherine Zeta-Jones dans la comédie la plus ap-
pétissante de l’année où elle incarne le chef cuistot le plus sen-
suel de la galaxie. Et ça finit bien...
PLAZA 024 471 22 61
99 F

Aujourd’hui lundi à 20 h 30 16 ans
V. fr. Comédie délirante tirée du célèbre roman de Frédéric
Beigbeder revisité par un tout grand Jean Dujardin qui, pour
«99 F», vend son âme à la pub dans un feu d’artifice d’humour
acéré signé Jan Kounen.

MOTS CROISÉS URGENCES

JEU NO 829

Horizontalement: 1. Porté sur les plaisirs de la chair. 2. Paisible
conductrice. Pièce du théâtre japonais. 3. Elle pourrait chanter:
«Ah, mes beaux châteaux...» 4. Poteau. Pratique pour boire la
tasse. 5. On peut les voir en peinture. Clé et degré. 6. On s'y fait
mener en bateau. Ses lentilles ne sont pas à l'œil. 7. Le techné-
tium. Relatifs à la Lune. 8. Passe à Chartres. Pigeonna. 9. Doc-
teurs arabes. Crie dans les bois. 10. Immortelle annuelle.
Verticalement: 1. Catastrophique. 2. La petite bête. 3. Pas sou-
ple. Amène les banlieusards à Paris. 4. Nouvelle venue. Distança
à la course. 5. Terminé sans procès. Se fait au jour le jour. 6.
Coule sous le pont Mirabeau. Charge utile. 7. A deux fusées. 8.
Acquis sans peine. Est du milieu. 9. Mystérieux chevalier. Bien
en vue au kiosque. Réunion au sommet. 10. Empilée.
SOLUTIONS DU NO 828
Horizontalement: 1. Canadienne. 2. Olécrâne. 3. Ulémas. RAS. 4. Tu. Epigone. 5.
USA. Olen. 6. Riga. Quiet. 7. Ionique. Si. 8. Enée. Etc. 9. Aux. Sial. 10. Seulet. Las.
Verticalement: 1. Couturiers. 2. Allusion. 3. Née. Agneau. 4. Acmé. Aïeul. 5. Drapé.
Xe. 6. Iasi. Que. 7. En. Gouets. 8. Néroli. Cil. 9. Ânées. AA. 10. Essentiels.

URGENCES VITALES 144
POLICE 117
FEU 118
AMBULANCES 144
Centrale cantonale des appels.
URGENCES NON VITALES
MÉDECINS DE GARDE
0900 144 033
Centrale cantonale des appels.
MÉDECINS DENTISTES
PHARMACIES - VÉTÉRINAIRES
0900 558 143
Centrale cantonale des appels.

PHARMACIES DE SERVICE
Sierre: lu-sa 8 h-12 h, 13 h 30-18 h 30,
20 h-21 h. Pharmacie Amavita Hofmann,
route de Sion 14, 027 455 79 52.
Crans-Montana, Lens:
Pharmacie Bagnoud, 027 481 44 88.
Sion: jours ouvrables ouvert jusqu’à 21 h.
Pharmacie de Quay, Grand-Pont 2,
027 322 10 16.
Région Fully-Conthey: 079 418 82 92,
sur ordonnances seulement.
Martigny: lu-sa 8 h-12 h, 13 h 30-18 h 30.
Pharmacie de la Gare, av. de la Gare 46,
027 722 22 22.
Saint-Maurice: Pharmacie de la Fontaine,
Bex, 024 463 33 15.
Monthey: lu-sa 8 h-12 h, 13 h 30-18 h 30.
Pharmacie Sun Store Verrerie, av. Gare 36,
024 471 72 44.
Aigle: Pharmacie de la Fontaine,
024 463 33 15.
Brigue-Glis-Naters: lu-ve 8 h-12 h, 13 h 30-
18 h 30. Apotheke F. Marty, Brigue,
027 923 15 18.
Viège: lu-ve 8 h-12 h, 13 h 30-18 h 30.
Apotheke Vispach, 027 946 22 33.

AUTO-SECOURS
Sierre: garagistes sierrois, 027 455 55 50.
Auto-Secours sierrois, 027 455 24 24.
Carrosserie Geiger, 027 458 37 15 (Rive-
Gauche). Sion: TCS - Garage Tanguy Miche-
loud, Sion, natel 079 628 60 90. Martigny:
Auto-secours des garages Martigny et envi-

rons, 24 h/24, 027 722 89 89. Groupe des
dépannage de Martigny, 027 722 81 81.
Saint-Maurice: Auto-dépan. agaunois, 024
485 16 18. Vernayaz: Garage de la Cascade,
027 764 16 16. Monthey: Auto-assistance
pannes et accidents 24 h/24, 024 472 74
72. Vouvry: 024 481 51 51. Brigue: patr.
TCS, 022 ou 031 140. Membres TCS: 140.

DIVERS
La main tendue: 143.
ABA (Association boulimie-anorexie),
079 380 20 72.
ADS (Appel-Détresse Service): 24 h/24.
027 723 20 30.
Al-Anon et Alateen: aide aux familles
des alcooliques, 0848 848 833, 24 h/24.
Alcooliques anonymes: 079 353 75 69.
Allaitement: Ligue la Leche,
027 455 04 56.
APCD (Association des personnes
concernées par la drogue), permanence
de 8 h à 19 h, 7 j/7, 027 723 29 55.
Baby-sitting Croix-Rouge: liste gratuite
à disposition au 027 322 13 54.
Canidoux: soutien aux victimes de morsu-
res de chiens 079 533 20 77.
CFXB: soins palliatifs à domicile,
lu au ve 7 h 30-12 h, 13 h 30-17 h,
027 327 70 70.
Conseils éducatifs, tél. 076 247 55 09,
dès 16 h, aussi week-end.
Garde d’enfants malades à domicile,
Croix-Rouge Valais, 027 322 13 54.
Papas en détresse: 0848 49 50 51,
me, di 18 h à 20 h.
Ostéopathe de garde: 079 307 91 24.
Sage-femme à dom.: 079 578 92 29.
SOS futures mères: 24 h/24, Sion
027 322 12 02, Chablais 024 485 30 30.
SOS jeunesse: 147 (24 h/24).
SOS racisme: 0800 55 44 43.
Transports Handicap: Sierre, Sion,
Martigny, Monthey (personnes à mobilité
réduite) 027 323 90 00, heures bureau.

LE PROVERBE DU JOUR

«Il ne peut sortir d’un sac à char-
bon que ce qu’il y a dedans.»

PROVERBE FRANÇAIS

JEAN-MARC THEYTAZ

Les auteurs suisses souffrent
parfois dans leurs publications
de confidentialité, de tirages in-
timistes, qui font qu’ils éprou-
vent de la peine à trouver un pu-
blic élargi. Les éditions Zoé vien-
nent apporter un correctif à cet
état de fait, et ce de façon
concrète en publiant une nou-
velle collection nous parlant des
auteurs suisses mais aussi fran-
cophones. Ceci de manière sim-
ple, directe, précise, mettant en
avant la portée des grands textes
suisses et francophones, s’ou-
vrant ainsi aux meilleurs spécia-
listes étrangers.

Le projet a été porté à bout
de bras durant trois ans par une
équipe emmenée par Patrick
Amstutz, attaché de recherches
aux Universités de Fribourg et
de Paris III. Cette collection, par
sa qualité et son envergure, a
reçu le soutien de tous les can-
tons romands, de Pro Helvetia,
de la Loterie romande et des
commmunes concernées. Le
rythme de parution comprend
trois titres par an, deux sur des
œuvres suisses, un sur sur l’œu-
vre d’un francophone. Cette an-
nées nous avons ainsi le plaisir
de découvrir un ouvrage de
Jean-Xavier Ridon, sur «Le pois-
son-scorpion» de Nicolas Bou-
vier, et un de Laure Hima-Pieri
sur «Paysages avec figures ab-
sentes» de Philippe Jaccottet.
Deux ouvrages clefs de notre lit-
térature romande, avec des au-
teurs qui ont marqué leur temps
et ont laissé une forte empreinte
dans toute la francophonie. Ni-
colas Bouvier, un grand voya-

geur qui a su appréhender le
monde avec sensibilité, justesse,
scrutant les grandeurs et les mi-
sères de notre quotidien, nous
renvoyant à nous-mêmes et aux
grandes questions existentielles.
Philippe Jaccottet appartient à la
lignée des grands poètes comme
Bonnefoy, Du Bouchet, Réda, et
est également un grand traduc-
teur de Rilke, Hölderlin, Trakl,
Ungaretti et bien d’autres.
Même s’il vit en France, à Gri-
gnan, depuis de longues années,
Jaccottet est resté très attaché à
la Suisse et a construit de nom-
breuses amitiés avec nos écri-
vains, comme avec Maurice
Chappaz par exemple. Le pro-
chain titre de Zoé sera de Pierre

Vilar qui nous parlera d’Aimé
Césaire avec «Les armes miracu-
leuses». 

Lettres suisses
ÉDITIONS Chez Zoé, Patrick Amstutz crée une nouvelle 
collection mettant en exergue les auteurs romands, mais
aussi francophones. Nicolas Bouvier et Philippe Jaccottet 
en primeur.

Laure Himy-Pieri,
«Paysages avec figures
absentes» de Philippe
Jaccottet, aux Editions
Zoé.

Jean-Xavier Ridon 
«Le Poisson-Scorpion»
de Nicolas Bouvier.

EXPOSITION

Le safran 
au musée
Le Musée du safran a ouvert
officiellement ses portes sa-
medi à Mund dans le Haut-Va-
lais. Il se trouve dans un des
plus vieux bâtiments en bois
du canton, l’ancien raccard de
la dîme datant de 1437, a pré-
cisé la Fondation Pro Safran-
dorf Mund.
Le musée explique la culture
du safran du champ jusque
dans l’assiette. Il explique
comment cette fleur est arri-
vée dans le petit village et
pourquoi sa culture a très peu
changé au fil du temps. En
2004, le safran de Mund a ob-
tenu la qualité d’AOC.
Il existe un sentier du safran
qui conduit les visiteurs à tra-
vers les cultures et explique
les caractéristiques de cette
activité. La «Safranerie» mon-
tre la fabrication de la liqueur
«Munder Gold». AP

ATHÈNES 

Les statues 
déménagent
Le déménagement des statues
et blocs sculptés provenant de
l’Acropole d’Athènes vers un
nouveau musée ultramoderne,
situé en contrebas du rocher, a
démarré. Une partie de la frise
nord du Parthénon, pesant 2,3
tonnes, a été transférée. Ce
bas-relief représentant une
partie de la procession des Pa-
nathénées, une fête religieuse
antique en l’honneur de la
déesse Athéna, a été déplacé
vers le musée, construit par
l’architecte suisse Bernard
Tschumi, à 300 mètres en
contrebas. Plus de 300 sta-
tues et blocs sculptés ainsi
que des centaines de vestiges.
L’opération va coûter 1,6 mil-
lion d’euros et elle est assurée
pour 400 millions d’euros.

EN BREF

Le projet a été porté à bout de bras durant trois ans par une équipe
emmenée par Patrick Amstutz, attaché de recherches aux Universités de 
Fribourg et de Paris III. P.A. GRISONI/STRATES PHOTOGRAPHIES



ACEL / Revue de PRESSE 2007- 2010

12

LÉMAN BLEU
MARDI 16 OCTOBRE 2007

ARCHI/V
NO 3 / 2007



13

2007
CULTURACTIF
JEUDI 18 OCTOBRE 2007

suite page 14



ACEL / Revue de PRESSE 2007- 2010

141414

CULTURACTIF
JEUDI 18 OCTOBRE 2007



15

2007

u n  th rille r

Un m aniérism e efficace
Parfois, un thriller sort du lot banal d’un
récit construit pour une adaptation ciné-
matographique de série B. Plus rarement,
c’est un Français qui signe un tel roman
nerveux, haché, haletant, bref... écrit. Tel
est le cas de Vincent Crouzet avec Villa
Nirvana. Tueur à gages et personnages
interlopes, archétypes de vamps véné-
neuses dans des décors exotiques: tout
est concentré ici sous la métaphorique
menace d’un grand requin blanc agoni-
sant au large des côtes africaines... Et
pourtant Villa Nirvana est bien plus

qu’une pochade délassante. C’est un excellent moment
de cinéma mental servi par une écriture maniériste.

Dans ces aventure rocambolesques, Crouzet réussit à
faire coller son écriture à l’idée d’une permanente injec-
tion massive d’adrénaline. Car nous évoluons dans un
monde totalement hors de contrôle, livré à l’illogisme des
pouvoirs épaulés par les requins de la mort. Vincent
Crouzet réussit à rameuter tous les clichés des romans
de gare, d’espionnage et des films de seconde zone pour
transfigurer ce cocktail. L’on s’y divertit comme des
petits voyeurs. Et l’écriture chaotique au souffle court
finit par générer une lecture hallucinée. A lire donc d’une
seule traite pour atteindre la villa... Nirvana! JS
> Vincent Crouzet, Villa Nirvana, Ed. Flammarion, 446 pp.

u n  re cu e il de  ch ro n iqu e s

Petites m usiques du présent
Il aime la musique, Gérard Oberlé. Les
musiques, mais pas les jeunes cons. Ni les
vieux, d’ailleurs. Il aime se souvenir du
programme de Woodstock mais c’est la
grande, l’immortelle musique qui berce
ces chroniques rassemblées sous le titre
La vie est ainsi fête. En moraliste, Gérard
Oberlé sait utiliser le prétexte musical
pour nous jouer une tout autre partition.
Celle qui fustige la connerie, la bêtise
bêlante, la vulgarité, l’inculture, les braille-
ments qui couvrent le silence, le peu de
curiosité, l’aveuglement qui empêche de

voir et de s’émouvoir, les discours tout faits, le mal pensé
bien pensant.

Avec Oberlé, on passe de Lully aux jeunes cons de l’île
de Wight toute contemporaine sans effort. Le sourire aux
lèvres, admirant chez le chroniqueur cette aisance dans
le cynisme, cette élégance dans le mépris, cette pirouette
qui rend l’insulte élégante. L’anecdote n’est jamais inno-
cente, l’actualité toujours en embuscade. «L’autre jour,
comme je survolais à basse altitude les villes et villages
entre Alep et Damas, je me suis demandé ce que pou-
vaient bien ressentir tous ces fils de putes lorsqu’ils lar-
guent leurs bombes sur les populations du
Proche-Orient.» Musique! JS
> Gérard Oberlé, La vie est ainsi fête, Ed. Grasset, 327 pp.

u n e  saga

La leçon d’Anne Cuneo
«Mon arrière-grand-mère s’appelait
Zaïda.» Un prénom qui évoque l’opéra de
Rossini, la chance et une parenté qui dit la
traversée d’un siècle, le XXe, tout un
monde. C’est «une image lumineuse de
bonne fée», une exploration de la poten-
tielle puissance des femmes. Le savoir, le
voyage, la compréhension de son inspi-
rante aïeule: sur ce canevas, Anne Cuneo
livre sa nouvelle saga, Zaïda. Après Le
trajet d’une rivière ou Le maître de Gara-
mond, elle aborde cette fois le siècle pré-
cédent avec la même volonté de raconter

le flux d’un destin, les innombrables croisements et cir-
constances qui précèdent plus ou moins l’existence d’un
individu. Donc, métaphoriquement, l’étonnant cours du
monde.

Livre ouvertement féministe dans sa défense de l’éga-
lité de l’intelligence, ce roman a pour lui une langue nette
et claire. Pour évoquer l’histoire de l’Europe, le «je» de la
narration s’avère justifié. Sans cesse le récit oscille entre
le politique et l’intime sans en trancher la suprématie.
L’amour durant le fascisme? Les aléas collectifs gouver-
nent le destin individuel, mais l’individu peut parfois
sublimer le diktat collectif. Une leçon de vie, façon Anne
Cuneo. JS
> Anne Cuneo, Zaïda, Ed. Bernard Campiche, 502 pp.

sé le ctio n

FRANZ BARTELT
Pleut-il?
Ed. Gallimard, 225 pp.
Venu des Ardennes françaises,
Franz Bartelt pratique la nou-
velle et le roman un peu à la
manière de Marcel Aymé. En
tout cas il adore tremper sa
plume dans les noirceurs de la
province, cet «Est pluvieux»
propice à la mélancolie, au
parfum délétère des petits
scandales et mille autres perfi-
dies. S’éloignant un temps des
rives du roman, il nous revient
avec un recueil de textes
courts, petites pochades, dia-
logues hilarants et maintes
considérations philosophiques
plutôt désabusées sur la vie ou
la littérature. Bartelt se range
volontiers ici du côté de l’ab-
surde et du cocasse. Comme
dans ce délicieux récit sur les
rêves de gloire du sieur Kruke-
lin, auteur confidentiel n’arri-
vant pas à se résoudre au deuil
de ses illusions. Jusqu’à s’obs-
tiner et tenter de retrouver par
tous les moyens l’unique per-
sonne qui a acheté son inénar-
rable chef-d’œuvre, intitulé
«Tête-à-queue d’un chien à
trois pattes». D’un humour
irrésistible, ce texte tourne en
dérision le monde de l’édition,
la vanité et les fausses gloires.
Poussé à l’absurde, le système
finit par faire de Krukelin, le
naïf plumitif, une sorte de
héros, l’écrivain le moins lu
devenant enfin l’auteur le plus
cité du pays! Si par ailleurs le
scrabble vous énerve, lisez «Le
passeur de textes», descente
en flammes de ce jeu où il
suffit parfois d’une lettre à un
joueur paresseux pour en
remontrer à ses partenaires
piégés par plusieurs tirages de
lettres calamiteux. AF

COLLECTIF
Le désir
Ed. du Rocher, 252 pp.
Deuxième tome de l’anthologie
des nouvelles japonaises
contemporaines, cet ensemble
donne à goûter la thématique
du désir et de la sexualité chez
huit auteurs. Un intéressant
corpus où l’Eros apparaît
tantôt comme une réaction à
l’effondrement des valeurs
suite à la Deuxième Guerre
mondiale, tantôt comme une
revendication d’individualité.
Mais la littérature japonaise
sait encore polémiquer quand
elle aborde le thème délicat
des «femmes de réconfort». JS

Il a inventé les cippes littéraires!
Patrick Amstutz. Attaché de recherches aux Universités de Fribourg et Paris III, il lance une 
nouvelle collection aux Editions Zoé. Des études littéraires pour éclairer la richesse francophone.

JACQUES STERCHI

Moyennan t la m odique som -
m e de 8 euros ou 14 francs
suisses, le public de la franco-
phon ie pourra désorm ais par-
sem er le chem in  de la lecture
de cippes! Le cippe: en  term es
archéologiques, c’est une petite
stèle funéraire ou votive, en
form e de colonne courte ou  de
pilier quadrangulaire, toujours
orné d’une inscrip tion . Le cip-
pe, nouvelle collection  au  for-
m at de poche coéditée par les
Editions Zoé et l’ACEL, Asso-
ciation  pour une collection
d’études littéraires. Directeur
de collection , Patrick Am stutz
veut défendre avec passion  la
diversité et la richesse de l’écri-
ture francophone. Les deux
prem iers titres son t dispo-
n ibles, consacrés au  Poisson-
scorpion de Nicolas Bouvier et
aux Paysages avec figures ab-
sen tes de Philippe Jaccottet.

Bonne surprise de lecture:
ces petits essais littéraires ne
tom ben t pas dans le travers du
charabia un iversitaire, bardé
d’appareil critique exponen tiel
et con train t par une structure
scien tifique. Patrick Am stutz y
tien t: sa collection  s’adresse à
un  large public. Aux auteurs,
des un iversitaires, à s’adapter.
A se libérer pour donner du  to-
nus à leur texte. Car finalem en t
la collection  Le Cippe n’a
qu’une am bition : donner envie
de lire, de relire, de découvrir. 

Littérature de voyage
A ce jeu-là, Jean -Xavier Ri-

don  excelle dans Le poisson-
scorpion  de Nicolas Bouvier,
qui dém arre dans un  aéroport
pour aborder au  travers de ce
livre m ajeur les problém a-
tiques de la littérature du voya-
ge. Bouvier le con teur de gén ie,
le racon teur cathartique du
m al, le poète in spiré, le voya-
geur qui rem et en  cause autan t
ce qu’il visite que le lieu  d’ori-
gine qu’il a quitté: tout est là,

dans une fine analyse de ce
chef-d’œ uvre qu’est Le pois-
son-scorpion .

Quan t à Laure Him y-Piéri,
elle perm et d’en trer de p lain -
p ied dans la poétique des Pay-
sages avec figures absen tes de
Philippe Jaccottet. Une ap-
proche lim pide des paradoxes
du poète, en tre engagem ent et
distances. Un  petit livre redou-
tablem en t pensé, rep laçan t le
poète de Grignan  dans la li-
gnée des «grands in terces-
seurs» littéraires. De quoi re-
tourner toutes affaires
cessan tes à la poésie com m e
rapport fondam en tal au  m on-
de!

Décloisonner le savoir
Principe in tangible de la

collection  de Patrick Am stutz:
croiser les regards pour éviter
tout régionalism e. Ainsi Jean -
Xavier Ridon  enseigne la litté-
rature m oderne francophone à
l’Un iversité de Nottingham ,
alors que Laure Him y-Piéri est
m aître de conférence en  stylis-
tique à l’Un iversité de Caen
Basse-Norm andie. Patrick Am -
stutz n’en  dém ord pas: la circu-
lation  des idées et des textes
en tre les différen tes com po-
san tes de la francophon ie est
indispensable. Décloisonner le
savoir, ne pas penser la culture
francophone en  term es de
cen tre et d’épicen tres p lus ou
m oins m éprisés, voilà pour
l’am bition  du Cippe.

En  Suisse rom ande, par
exem ple, Patrick Am stutz relève
que l’axe rhodan ien  est si affir-
m é qu’il en  oublie l’arc juras-
sien , pourtan t riche d’une
longue tradition  littéraire. Pour
évoquer Aim é Césaire – qui
fera l’objet du  troisièm e titre de
la collection  –, pas question  de
rabâcher l’habituel couplet sur
la négritude. C’est Pierre Vilar
qui a été m andaté pour évo-
quer Les arm es m iracu leuses

du poète. Il s’agit urgem m ent
d’ouvrir les textes, de les réin -
terroger à l’aune du présen t,
dans une perspective globale.
Ce n’est qu’alors que la diversi-
té francophone pourra se dé-
p loyer. Que ses com posan tes
pourron t s’en trecroiser. Une
aven ture littéraire am bitieuse
m ais im portan te. Car si le pari-
sian ism e éditorial a vécu, sub-
siste un  m anque de curiosité
littéraire obéissan t encore à la

hiérarchie «jacobin iste». Et si la
France, note Patrick Am stutz,
n’en  fin it pas de régler ses
com ptes post-colon iaux, édi-
ter depuis la Suisse et la Genève
in ternationale perm et d’éviter
cet em bourbem en t.

Fruit de p lusieurs années
de travail, la collection  a reçu le
soutien  concret de tous les
can tons rom ands, de Pro Hel-
vetia et de la Loterie rom ande,
ainsi que des com m unes

concernées. A l’aven ir, trois
titres devraien t paraître
chaque année. A Patrick Am -
stutz de relever le deuxièm e
pari de l’aven ture: m ain ten ir la
qualité d’écriture à l’aune de
ces deux prem iers titres. I

> Jean-Xavier Ridon, Le poisson-scor-
pion de Nicolas Bouvier; Laure Himy-
Piéri, Paysages avec figures absentes
de Philippe Jaccottet, Ed. Zoé, coll. Le
Cippe, 109 et 107 pp.

m
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Biel, ERSTVERMIETUNG
An der Länggasse vermieten wir
ab April 2008 moderne

31⁄2-Zimmer-Wohnungen ca 85 m2

Mietzinse ab Fr. 1’360.– + Akonto HK/NK

41⁄2-Zimmer-Wohnungen ca 110 m2

Mietzinse ab Fr. 1’650.– + Akonto HK/NK

51⁄2-Zimmer-Attikawohnungen ca 145 m2

Mietzinse ab Fr. 2’100.– + Akonto HK/NK

Die Wohnungen verfügen über einen geho-
benen Ausbaustandard, wie dunkle Bodenplatten,
Parkettböden in den Schlafräumen, sehr moderne
Küche mit sämtlichen Apparaten, grosses Bade-
zimmer, sep. Dusche/ WC, Reduit, Gartensitzplatz
oder Balkon, Kellerabteil, Lift, usw.

Einstellhallenplätze können dazugemietet
werden.

Verlangen Sie unsere Unterlagen.

Vorsorgestiftung VSAO
Kappelenstrasse 30
3250 Lyss

Tel. 032 385 37 44/45
Fax. 032 385 37 46

Internet: www.vorsorgestiftung-vsao.ch
E-Mail: immo@vorsorgestiftung-vsao.ch

Biel - Aarbergstrasse 
Zu vermieten per sofort oder nach
Vereinbarung

21⁄2-Zimmer-Wohnung
(Fr. 700.– + NK Fr. 190.–)

Besichtigungstermine:
Tel. 076 533 01 47 oder
Tel. 061 205 55 40

Biel - Ackerweg
Zu vermieten per sofort oder nach
Vereinbarung

11⁄2-Zimmer-Wohnung
(Fr. 430.– + NK Fr. 120.–)

31⁄2-Zimmer-Wohnung
(Fr. 1’050.– + NK Fr. 200.–)

Besichtigungstermine:
Tel. 079 413 36 75 oder
Tel. 061 205 55 40

SCHÖNBÜHL-URTENEN
Wir vermieten nach Vereinbarung an

der Grubenstrasse

41⁄2-Zimmerwohnung
1.OG/3.OG

Wohnzimmer Parkettboden, Küche
mit Granitabdeckung, sep. WC
Mietzins: Fr. 1’400.00/1’425.00

inkl. HK/NK

MGL Immobilien-Verwaltungs AG
Grenzweg 1, 3097 Liebefeld
Telefon 031 972 21 28
info@mgi-immo.ch

Tavannes
Situation calme et belle vue
à louer

3 pièces
(Fr. 520.– + charges Fr. 180.–)
4 pièces
(Fr. 600.– + charges Fr. 220.–)

Pour visiter:
Tél. 079 295 90 63 ou
Tél. 061 205 55 40

Frinvillier à louer
Route Principale 36 - Parterre

Local 40m2

en 2 pièces et WC
pour  bureau ou dépôt.
Entrée indépendante, place de parc.
Tél. 032 358 16 67
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Wenn ich meine Koffer
packe, nehme ich im-
mer…die Luft mit, die ich at-
me, meine eigene Persönlich-
keit und meine Erinnerung:
«Die wirklichen Reisenden
sind diejenigen, die fortge-
hen, um fortzugehen», sagte
Baudelaire.

Ich sitze vor einem leeren
Blatt… und habe Skrupel,
ihm seine weisse Jungfräu-
lichkeit zu nehmen.

Ich schreibe einen Brief…
aber ja, sehr gerne.

Das erste Mal «Ich liebe
dich» sagte ich … wahr-
scheinlich zu meiner Mutter,
stelle ich mir vor. Und Sie?

Die erste Seite eines Buches
umdrehen… die des Lebens.
Und alle andern, gierig, bis
man uns das Buch aus der
Hand reisst.

Wenn ich an Biel denke…
denke ich an all die geliebten
Menschen, die ich in dieser
Stadt kenne und die ihre Sub-
stanz bilden… Und an die Zeit,
als man mit den Leuten hier
noch Deutsch oder Französisch
redete – und nicht Amerika-
nisch, als ob unsere Hauptstadt
Washington wäre. n

Die von Patrick Amstutz
initiierte Sammlung von Be-
trachtungen über Schweizer
und frankophone Autoren
richtet sich sowohl an Stu-
denten wie ans grosse Publi-
kum. Zwei erste Bändchen
weihen die neue Buchreihe
ein: Jean-Xavier Ridon, «Le
Poisson-Scorpion de Nicolas
Bouvier», und Laure Himy-
Piéri. «Paysages avec figures ab-
sentes de Philippe Jaccottet». 

Ich begegne einem Engel
und sage ihm… dass ich ihn
ans Fest des Heiligen Martin
einlade – man sollte wohl bes-
ser seinen inneren Schweine-
hund treffen. Dann bringe
ich den Engel an die Gestade
des Bielersees zurück und
werde mir bewusst, dass es
sich um eine Meerjungfrau
handelt, die Vermittlerin ist
zwischen dem Animalischen
und dem Unsterblichen. So,
wie wir es sein könnten. Denn
das ist ein Engel: Ein Bot-
schafter, der einen Faden aus
Staub zu den Sternen knüpft.
Wie wir es tun könnten. Und
bevor die Meerjungfrau zu
den Hechten zurückkehrt, sa-
ge ich ihr: «Vergessen wir uns
nicht!» Der Schweinehund,
der widerruft!

Ich begegne einem Dämo-
nen und sage ihm… dass ich,
falls es sich um einen Sukku-
bus (mit einem Mann buhlender
weiblicher Teufel) handelt, ger-
ne seine Sorgen mit ihm teile!

Je rencontre un démon et je
lui dis… s’il s’agit d’un suc-
cube, que je veux bien parta-
ger ses soucis.

Etre un chat… -huant, et
s’élancer du Mont-Raimeux,
sous le dais du ciel, jusqu’à
Sombeval, où m’attend ma
souris.

J’écris un conte de fée… qui
s’appelle «La rencontre entre
une petite sirène napolitaine
et Palinure». Les derniers
mots du récit sont: «Ils vécu-
rent comme tout le monde et
eurent beaucoup de soucis.»
Sur la couverture, il y a une
peinture figurant le Pausilip-
pe. Avec la mention, sous le
titre, en lieu et place de «ro-
man», de «ceci n’est pas un
conte». Et au dos du livre, on
lit le titre donné au tableau re-
produit sur la couverture: La
trahison des mirages.

Il vaut mieux faire silence…
que de dire des bêtises.

Attendre un train sur un
quai désert… est un cliché
pour le cinéma. 

Se promener seul, la nuit,
dans une ville… en atten-

Patrick Amstutz propose
une réflexion sans jargon des
auteurs suisses et franco-
phones. Deux premières études
inaugurent la nouvelle collec-
tion: Jean-Xavier Ridon, «Le
Poisson-Scorpion de Nicolas
Bouvier»; Laure Himy-Piéri,
«Paysages avec figures absentes
de Philippe Jaccottet».

Je rencontre un ange et je lui
dis… que je l’invite à la fête
de la Saint-Martin. Il faut bien
retrouver le cochon en nous.
Ensuite, je le ramène sur la
grève du lac de Bienne et je
me rends compte qu’il s’agit
d’une sirène, conciliatrice de
l’animal et de l’immortel.
Comme nous pourrions
l’être. C’est ça un ange, un
messager qui tisse le fil de la
poussière à l’étoile. Comme
nous pourrions le faire. Et
avant qu’elle ne retourne re-
joindre les brochets, je lui dis:
«Ne nous oublions pas!» Co-
chon qui s’en dédit!

Der Bieler Schriftsteller gibt
unter dem Titel «Le Cippe» (Edi-
tions Zoé) eine neue Sammlung
literarischer Studien heraus.

L’homme de lettres biennois
dirige une nouvelle collection

d’études littéraires, «Le
cippe», aux éditions Zoé.

«Wir
müssen
unseren
inneren
Schweine-
hund
finden.»

«Il faut
bien
retrouver le
cochon en
nous.»

Patrick Amstutz
Auf den Zahn gefühlt...

Mis à nu...
Ein Waldkauz sein… und sich
vom Mont-Raimeux empor-
schwingen und unter dem
Himmelsdach bis nach Som-
beval fliegen, wo meine Maus
auf mich wartet. 

Ich schreibe ein Märchen…
das Die Begegnung der kleinen
neapolitanischen Meerjungfrau
mit Palinure heisst. Die letzten
Worte der Geschichte lauten:
«Sie lebten wie alle andern
und hatten viele Sorgen». Auf
dem Umschlag ist ein Bild zu
sehen, das Pausilippe dar-
stellt, und die Anmerkung
unter dem Titel, anstelle von
«Roman»: «Dies ist kein Mär-
chen.» Auf dem Buchrücken
ist der Titel des Bildes auf dem
Buchumschlag zu lesen: «Der
Verrat der Trugbilder.» 

Es ist besser zu schweigen…
als eine Dummheit zu sagen.

Auf einem verlassenen Per-
ron auf einen Zug zu war-
ten… ist ein Filmklischee. 

In einer Stadt nachts alleine
spazieren gehen…und dar-
auf warten, dass es Tag wird,
um sich wieder einen Weg
durch die Menge zu bahnen.

Sonntag ist der Tag… der vor
dem Montag kommt. Der ers-
te Tag der Woche, der Ab-
schluss einer Periode der Ar-
beit, er stellt einen Abschnitt,
eine Spanne der Erholung
und der Freiheit dar, auch der
Langweile, die aber nötig ist,
und der Begegnungen. Ein
Tag, den wir, wenn es nach
den Geschäftsleuten ginge,
am liebsten im Supermarkt
(zweisprachige Schweiz-Ame-
rikaner sagen «Megastores»)
verbringen sollten. 

dant qu’il fasse jour pour tra-
verser à nouveau la foule. 

Dimanche est une journée…
qui précède celle du lundi.
Premier jour de la semaine, et
closant une période de labeur,
il constitue un espace de re-
pos et de liberté, d’ennui né-
cessaire et de rencontres, que
les marchands aimeraient
nous voir consacrer aux vi-
sites des hypermarchés (les
gens bilingues swiss-améri-
cain disent «megastores»).

Lorsque je fais mes valises,
j’emporte toujours… l’air
que je respire, ma propre per-
sonne et ma mémoire: «Les
vrais voyageurs sont ceux-là
seuls qui partent / Pour par-
tir», disait Baudelaire.

Je suis devant une feuille
blanche… dont j’ai scrupule
à rayer la virginité.

J’écris une lettre… mais oui,
très volontiers.

La première fois que j’ai dit
«je t’aime»… ce devait être à
ma maman, j’imagine. Et
vous?

Tourner la première page
d’un livre… celui de la vie. Et
toutes les autres, avec gour-
mandise, jusqu’à ce qu’on
nous l’arrache des mains. 

Quand je pense à Bienne…
je songe à toutes les per-
sonnes aimées et côtoyées
dans cette ville, et qui en sont
le suc… et à un temps où l’on
s’adressait à ses citoyens en al-
lemand ou en français, leurs
langues, et non pas en améri-
cain comme si notre capitale
était Washington. n

VON
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Zu vermieten • A louer

ZU VERMIETEN:
2½ bis 5½-Zimmer-Wohnungen
Kommen Sie vorbei und wir zeigen Ihnen 

Öffnungszeiten in unserem Verkaufs- und 
Vermietungsbüro an der Alexander-Schöni-
Strasse 46 im Schüsspark in Biel jeweils
Di und Do von 16 bis 19 Uhr
Samstags immer von 10 bis 13 Uhr

Neues Wohnen mit
bonacasa®

www.immobiel.ch

Port
Wehrstrasse 6, 4.OG

zu vermieten
ab 1. Dez. 2007 oder Vereinbarung

3.5 - 4 Zimmer-Wohnung
mit Balkon, eigene WM.

Böden Parkett. Blick auf die Aare.
Bilder unter www.salber-immobilien.ch

Miete CHF 1’280.- inkl. NK.
Tel. 031 332 05 88

info@salber-immobilien.ch

Wir vermieten an der Bielstrasse 134
in Grenchen schöne, helle

2-ZíWhg. 1. OG mit Balkon
3-Z’Whg. EG mit Balkon 
5-Z’Whg. 1. OG mit Balkon
Lift, Einbauküche, Bad, Parkett.
Ab Fr. 500.– + NK

BÄCHTIGER LIWOBA IMMOBILIEN AG
Tel. 061 312 30 30

Wir vermieten an sonniger ruhiger
Lage an der Bielstrasse 134 in
Grenchen schöne helle

3-Z’Whg. EG mit Balkon
3-Z’Whg. 4.OG mit Balkon
5’-ZWhg. 1.OG mit Balkon
Lift, Einbauküche, mod. Bad, Laminat,
familienfreundlich
ab Fr. 700.– NK

Zu vermieten

Mitglied SVIT/KABIT

E-Mail info@rothimmo.ch www.rothimmo.ch

Unsere Büros sind jeden Samstag
von 9 bis 12 Uhr geöffnet.
Florastrasse 30, 2502 Biel-Bienne
Tel. 032 329 80 40 Fax 032 329 80 60

Biel – Winkelstrasse 12/14
Wir vermieten nach Vereinbarung,
an zentraler Lage, in der Nähe der
Bahnhofstrasse, moderne
31⁄2-Zimmerwohnung
im 3. OG (85 m2)

Mietzins CHF 1'200.– + HK/NK
– renoviert
– Geschlossene Küche mit GS
– Balkon
– Parkettböden
– Lift

Zu vermieten

Mitglied SVIT/KABIT

E-Mail info@rothimmo.ch www.rothimmo.ch

Unsere Büros sind jeden Samstag
von 9 bis 12 Uhr geöffnet.
Florastrasse 30, 2502 Biel-Bienne
Tel. 032 329 80 40 Fax 032 329 80 60

Biel

An familienfreundlicher Lage in
Mett vermieten wir

3-Zimmerwohnung im 
Dachgeschoss

– Geschlossene Küche mit GS
– Platten- und Parkettböden
– Renoviert
– Estrichgeschoss von Wohnung 

zugänglich
– Parkplatz vorhanden
– Gemeinschaftlicher Garten

Zu vermieten

Mitglied SVIT/KABIT

E-Mail info@rothimmo.ch www.rothimmo.ch

Unsere Büros sind jeden Samstag
von 9 bis 12 Uhr geöffnet.
Florastrasse 30, 2502 Biel-Bienne
Tel. 032 329 80 40 Fax 032 329 80 60

Arch – Stockmattweg 4 
Angrenzend an Landwirtschafts-
zone mit Fernsicht und an sehr
ruhiger Lage, vermieten wir nach
Vereinbarung renovierte 

3-Zimmerwohnung im EG
MZ CHF 710.— + NK
– offene Küche
– Balkon
– Gartenanteil
– Aussenparkplätze vorhanden

Zu vermieten

Mitglied SVIT/KABIT

E-Mail info@rothimmo.ch www.rothimmo.ch

Unsere Büros sind jeden Samstag
von 9 bis 12 Uhr geöffnet.
Florastrasse 30, 2502 Biel-Bienne
Tel. 032 329 80 40 Fax 032 329 80 60

Biel Ideale Studentenwohnung 
Im Stadtzentrum vermieten wir
nach Vereinbarung eine renovierte

2-Zimmerwohnung
ca. 45 m2 mit offener Küche
Mietzins CHF ab CHF 690.– +NK
(Studentenrabatt nach Absprache)

– Laminat- und Plattenboden
– Dusche/WC
– Parkplätze möglich
– Nahe Einkaufsmöglichkeiten

und Schulen
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Biel, ERSTVERMIETUNG
An der Länggasse vermieten wir
ab April 2008 moderne

31⁄2-Zimmer-Wohnungen ca 85 m2

Mietzinse ab Fr. 1’360.– + Akonto HK/NK

41⁄2-Zimmer-Wohnungen ca 110 m2

Mietzinse ab Fr. 1’650.– + Akonto HK/NK

51⁄2-Zimmer-Attikawohnungen ca 145 m2

Mietzinse ab Fr. 2’100.– + Akonto HK/NK

Die Wohnungen verfügen über einen geho-
benen Ausbaustandard, wie dunkle Bodenplatten,
Parkettböden in den Schlafräumen, sehr moderne
Küche mit sämtlichen Apparaten, grosses Bade-
zimmer, sep. Dusche/ WC, Reduit, Gartensitzplatz
oder Balkon, Kellerabteil, Lift, usw.

Einstellhallenplätze können dazugemietet
werden.

Verlangen Sie unsere Unterlagen.

Vorsorgestiftung VSAO
Kappelenstrasse 30
3250 Lyss

Tel. 032 385 37 44/45
Fax. 032 385 37 46

Internet: www.vorsorgestiftung-vsao.ch
E-Mail: immo@vorsorgestiftung-vsao.ch

Biel - Aarbergstrasse 
Zu vermieten per sofort oder nach
Vereinbarung

21⁄2-Zimmer-Wohnung
(Fr. 700.– + NK Fr. 190.–)

Besichtigungstermine:
Tel. 076 533 01 47 oder
Tel. 061 205 55 40

Biel - Ackerweg
Zu vermieten per sofort oder nach
Vereinbarung

11⁄2-Zimmer-Wohnung
(Fr. 430.– + NK Fr. 120.–)

31⁄2-Zimmer-Wohnung
(Fr. 1’050.– + NK Fr. 200.–)

Besichtigungstermine:
Tel. 079 413 36 75 oder
Tel. 061 205 55 40

SCHÖNBÜHL-URTENEN
Wir vermieten nach Vereinbarung an

der Grubenstrasse

41⁄2-Zimmerwohnung
1.OG/3.OG

Wohnzimmer Parkettboden, Küche
mit Granitabdeckung, sep. WC
Mietzins: Fr. 1’400.00/1’425.00

inkl. HK/NK

MGL Immobilien-Verwaltungs AG
Grenzweg 1, 3097 Liebefeld
Telefon 031 972 21 28
info@mgi-immo.ch

Tavannes
Situation calme et belle vue
à louer

3 pièces
(Fr. 520.– + charges Fr. 180.–)
4 pièces
(Fr. 600.– + charges Fr. 220.–)

Pour visiter:
Tél. 079 295 90 63 ou
Tél. 061 205 55 40

Frinvillier à louer
Route Principale 36 - Parterre

Local 40m2

en 2 pièces et WC
pour  bureau ou dépôt.
Entrée indépendante, place de parc.
Tél. 032 358 16 67
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Wenn ich meine Koffer
packe, nehme ich im-
mer…die Luft mit, die ich at-
me, meine eigene Persönlich-
keit und meine Erinnerung:
«Die wirklichen Reisenden
sind diejenigen, die fortge-
hen, um fortzugehen», sagte
Baudelaire.

Ich sitze vor einem leeren
Blatt… und habe Skrupel,
ihm seine weisse Jungfräu-
lichkeit zu nehmen.

Ich schreibe einen Brief…
aber ja, sehr gerne.

Das erste Mal «Ich liebe
dich» sagte ich … wahr-
scheinlich zu meiner Mutter,
stelle ich mir vor. Und Sie?

Die erste Seite eines Buches
umdrehen… die des Lebens.
Und alle andern, gierig, bis
man uns das Buch aus der
Hand reisst.

Wenn ich an Biel denke…
denke ich an all die geliebten
Menschen, die ich in dieser
Stadt kenne und die ihre Sub-
stanz bilden… Und an die Zeit,
als man mit den Leuten hier
noch Deutsch oder Französisch
redete – und nicht Amerika-
nisch, als ob unsere Hauptstadt
Washington wäre. n

Die von Patrick Amstutz
initiierte Sammlung von Be-
trachtungen über Schweizer
und frankophone Autoren
richtet sich sowohl an Stu-
denten wie ans grosse Publi-
kum. Zwei erste Bändchen
weihen die neue Buchreihe
ein: Jean-Xavier Ridon, «Le
Poisson-Scorpion de Nicolas
Bouvier», und Laure Himy-
Piéri. «Paysages avec figures ab-
sentes de Philippe Jaccottet». 

Ich begegne einem Engel
und sage ihm… dass ich ihn
ans Fest des Heiligen Martin
einlade – man sollte wohl bes-
ser seinen inneren Schweine-
hund treffen. Dann bringe
ich den Engel an die Gestade
des Bielersees zurück und
werde mir bewusst, dass es
sich um eine Meerjungfrau
handelt, die Vermittlerin ist
zwischen dem Animalischen
und dem Unsterblichen. So,
wie wir es sein könnten. Denn
das ist ein Engel: Ein Bot-
schafter, der einen Faden aus
Staub zu den Sternen knüpft.
Wie wir es tun könnten. Und
bevor die Meerjungfrau zu
den Hechten zurückkehrt, sa-
ge ich ihr: «Vergessen wir uns
nicht!» Der Schweinehund,
der widerruft!

Ich begegne einem Dämo-
nen und sage ihm… dass ich,
falls es sich um einen Sukku-
bus (mit einem Mann buhlender
weiblicher Teufel) handelt, ger-
ne seine Sorgen mit ihm teile!

Je rencontre un démon et je
lui dis… s’il s’agit d’un suc-
cube, que je veux bien parta-
ger ses soucis.

Etre un chat… -huant, et
s’élancer du Mont-Raimeux,
sous le dais du ciel, jusqu’à
Sombeval, où m’attend ma
souris.

J’écris un conte de fée… qui
s’appelle «La rencontre entre
une petite sirène napolitaine
et Palinure». Les derniers
mots du récit sont: «Ils vécu-
rent comme tout le monde et
eurent beaucoup de soucis.»
Sur la couverture, il y a une
peinture figurant le Pausilip-
pe. Avec la mention, sous le
titre, en lieu et place de «ro-
man», de «ceci n’est pas un
conte». Et au dos du livre, on
lit le titre donné au tableau re-
produit sur la couverture: La
trahison des mirages.

Il vaut mieux faire silence…
que de dire des bêtises.

Attendre un train sur un
quai désert… est un cliché
pour le cinéma. 

Se promener seul, la nuit,
dans une ville… en atten-

Patrick Amstutz propose
une réflexion sans jargon des
auteurs suisses et franco-
phones. Deux premières études
inaugurent la nouvelle collec-
tion: Jean-Xavier Ridon, «Le
Poisson-Scorpion de Nicolas
Bouvier»; Laure Himy-Piéri,
«Paysages avec figures absentes
de Philippe Jaccottet».

Je rencontre un ange et je lui
dis… que je l’invite à la fête
de la Saint-Martin. Il faut bien
retrouver le cochon en nous.
Ensuite, je le ramène sur la
grève du lac de Bienne et je
me rends compte qu’il s’agit
d’une sirène, conciliatrice de
l’animal et de l’immortel.
Comme nous pourrions
l’être. C’est ça un ange, un
messager qui tisse le fil de la
poussière à l’étoile. Comme
nous pourrions le faire. Et
avant qu’elle ne retourne re-
joindre les brochets, je lui dis:
«Ne nous oublions pas!» Co-
chon qui s’en dédit!

Der Bieler Schriftsteller gibt
unter dem Titel «Le Cippe» (Edi-
tions Zoé) eine neue Sammlung
literarischer Studien heraus.

L’homme de lettres biennois
dirige une nouvelle collection

d’études littéraires, «Le
cippe», aux éditions Zoé.

«Wir
müssen
unseren
inneren
Schweine-
hund
finden.»

«Il faut
bien
retrouver le
cochon en
nous.»

Patrick Amstutz
Auf den Zahn gefühlt...

Mis à nu...
Ein Waldkauz sein… und sich
vom Mont-Raimeux empor-
schwingen und unter dem
Himmelsdach bis nach Som-
beval fliegen, wo meine Maus
auf mich wartet. 

Ich schreibe ein Märchen…
das Die Begegnung der kleinen
neapolitanischen Meerjungfrau
mit Palinure heisst. Die letzten
Worte der Geschichte lauten:
«Sie lebten wie alle andern
und hatten viele Sorgen». Auf
dem Umschlag ist ein Bild zu
sehen, das Pausilippe dar-
stellt, und die Anmerkung
unter dem Titel, anstelle von
«Roman»: «Dies ist kein Mär-
chen.» Auf dem Buchrücken
ist der Titel des Bildes auf dem
Buchumschlag zu lesen: «Der
Verrat der Trugbilder.» 

Es ist besser zu schweigen…
als eine Dummheit zu sagen.

Auf einem verlassenen Per-
ron auf einen Zug zu war-
ten… ist ein Filmklischee. 

In einer Stadt nachts alleine
spazieren gehen…und dar-
auf warten, dass es Tag wird,
um sich wieder einen Weg
durch die Menge zu bahnen.

Sonntag ist der Tag… der vor
dem Montag kommt. Der ers-
te Tag der Woche, der Ab-
schluss einer Periode der Ar-
beit, er stellt einen Abschnitt,
eine Spanne der Erholung
und der Freiheit dar, auch der
Langweile, die aber nötig ist,
und der Begegnungen. Ein
Tag, den wir, wenn es nach
den Geschäftsleuten ginge,
am liebsten im Supermarkt
(zweisprachige Schweiz-Ame-
rikaner sagen «Megastores»)
verbringen sollten. 

dant qu’il fasse jour pour tra-
verser à nouveau la foule. 

Dimanche est une journée…
qui précède celle du lundi.
Premier jour de la semaine, et
closant une période de labeur,
il constitue un espace de re-
pos et de liberté, d’ennui né-
cessaire et de rencontres, que
les marchands aimeraient
nous voir consacrer aux vi-
sites des hypermarchés (les
gens bilingues swiss-améri-
cain disent «megastores»).

Lorsque je fais mes valises,
j’emporte toujours… l’air
que je respire, ma propre per-
sonne et ma mémoire: «Les
vrais voyageurs sont ceux-là
seuls qui partent / Pour par-
tir», disait Baudelaire.

Je suis devant une feuille
blanche… dont j’ai scrupule
à rayer la virginité.

J’écris une lettre… mais oui,
très volontiers.

La première fois que j’ai dit
«je t’aime»… ce devait être à
ma maman, j’imagine. Et
vous?

Tourner la première page
d’un livre… celui de la vie. Et
toutes les autres, avec gour-
mandise, jusqu’à ce qu’on
nous l’arrache des mains. 

Quand je pense à Bienne…
je songe à toutes les per-
sonnes aimées et côtoyées
dans cette ville, et qui en sont
le suc… et à un temps où l’on
s’adressait à ses citoyens en al-
lemand ou en français, leurs
langues, et non pas en améri-
cain comme si notre capitale
était Washington. n

VON
THIERRY

LUTERBACHER

PAR
THIERRY

LUTERBACHER
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Zu vermieten • A louer

ZU VERMIETEN:
2½ bis 5½-Zimmer-Wohnungen
Kommen Sie vorbei und wir zeigen Ihnen 

Öffnungszeiten in unserem Verkaufs- und 
Vermietungsbüro an der Alexander-Schöni-
Strasse 46 im Schüsspark in Biel jeweils
Di und Do von 16 bis 19 Uhr
Samstags immer von 10 bis 13 Uhr

Neues Wohnen mit
bonacasa®

www.immobiel.ch

Port
Wehrstrasse 6, 4.OG

zu vermieten
ab 1. Dez. 2007 oder Vereinbarung

3.5 - 4 Zimmer-Wohnung
mit Balkon, eigene WM.

Böden Parkett. Blick auf die Aare.
Bilder unter www.salber-immobilien.ch

Miete CHF 1’280.- inkl. NK.
Tel. 031 332 05 88

info@salber-immobilien.ch

Wir vermieten an der Bielstrasse 134
in Grenchen schöne, helle

2-ZíWhg. 1. OG mit Balkon
3-Z’Whg. EG mit Balkon 
5-Z’Whg. 1. OG mit Balkon
Lift, Einbauküche, Bad, Parkett.
Ab Fr. 500.– + NK

BÄCHTIGER LIWOBA IMMOBILIEN AG
Tel. 061 312 30 30

Wir vermieten an sonniger ruhiger
Lage an der Bielstrasse 134 in
Grenchen schöne helle

3-Z’Whg. EG mit Balkon
3-Z’Whg. 4.OG mit Balkon
5’-ZWhg. 1.OG mit Balkon
Lift, Einbauküche, mod. Bad, Laminat,
familienfreundlich
ab Fr. 700.– NK

Zu vermieten

Mitglied SVIT/KABIT

E-Mail info@rothimmo.ch www.rothimmo.ch

Unsere Büros sind jeden Samstag
von 9 bis 12 Uhr geöffnet.
Florastrasse 30, 2502 Biel-Bienne
Tel. 032 329 80 40 Fax 032 329 80 60

Biel – Winkelstrasse 12/14
Wir vermieten nach Vereinbarung,
an zentraler Lage, in der Nähe der
Bahnhofstrasse, moderne
31⁄2-Zimmerwohnung
im 3. OG (85 m2)

Mietzins CHF 1'200.– + HK/NK
– renoviert
– Geschlossene Küche mit GS
– Balkon
– Parkettböden
– Lift

Zu vermieten

Mitglied SVIT/KABIT

E-Mail info@rothimmo.ch www.rothimmo.ch

Unsere Büros sind jeden Samstag
von 9 bis 12 Uhr geöffnet.
Florastrasse 30, 2502 Biel-Bienne
Tel. 032 329 80 40 Fax 032 329 80 60

Biel

An familienfreundlicher Lage in
Mett vermieten wir

3-Zimmerwohnung im 
Dachgeschoss

– Geschlossene Küche mit GS
– Platten- und Parkettböden
– Renoviert
– Estrichgeschoss von Wohnung 

zugänglich
– Parkplatz vorhanden
– Gemeinschaftlicher Garten

Zu vermieten

Mitglied SVIT/KABIT

E-Mail info@rothimmo.ch www.rothimmo.ch

Unsere Büros sind jeden Samstag
von 9 bis 12 Uhr geöffnet.
Florastrasse 30, 2502 Biel-Bienne
Tel. 032 329 80 40 Fax 032 329 80 60

Arch – Stockmattweg 4 
Angrenzend an Landwirtschafts-
zone mit Fernsicht und an sehr
ruhiger Lage, vermieten wir nach
Vereinbarung renovierte 

3-Zimmerwohnung im EG
MZ CHF 710.— + NK
– offene Küche
– Balkon
– Gartenanteil
– Aussenparkplätze vorhanden

Zu vermieten

Mitglied SVIT/KABIT

E-Mail info@rothimmo.ch www.rothimmo.ch

Unsere Büros sind jeden Samstag
von 9 bis 12 Uhr geöffnet.
Florastrasse 30, 2502 Biel-Bienne
Tel. 032 329 80 40 Fax 032 329 80 60

Biel Ideale Studentenwohnung 
Im Stadtzentrum vermieten wir
nach Vereinbarung eine renovierte

2-Zimmerwohnung
ca. 45 m2 mit offener Küche
Mietzins CHF ab CHF 690.– +NK
(Studentenrabatt nach Absprache)

– Laminat- und Plattenboden
– Dusche/WC
– Parkplätze möglich
– Nahe Einkaufsmöglichkeiten

und Schulen
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ASSOCIATION SUISSE DES PROFESSEURS DE FRANÇAIS
OCTOBRE 2007
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LE MATRICULE DES ANGES
NO 87 / OCTOBRE 2007
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2007

SWISS INFO
VENDREDI 11 NOVEMBRE 2007
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repris dans LA GAZETTE DE LA PRESSE FRANCOPHONE
NO 133-134 / NOVEMBRE-DÉCEMBRE 2007
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2007
LE MAGAZINE LITTÉRAIRE
NO 469 / NOVEMBRE 2007

LIVRES HEBDO
NO 711 / 23 NOVEMBRE 2007
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RSR ESPACE 2
MARDI 4 DÉCEMBRE 2007

Dominique De Buman
conseiller national, vice-président 
de Bibliomedia et partenaire politique du Cippe
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2007
SCÈNES MAGAZINE
NO 200 / DÉCEMBRE 2007
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BIEL-BIENNE
JEUDI 27 DÉCEMBRE 2007

24 HEURES
JEUDI 27 DÉCEMBRE 2007
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2007-2008

PLUME AU VENT
FÉVRIER 2008

LA GRUYÈRE
JEUDI 3 JANVIER 2008
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ÉTONNANTS VOYAGEURS
LUNDI 25 FÉVRIER 2008LE MONDE DES LIVRES

VENDREDI 21 MARS 2008
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2008

LE JOURNAL DU JURA
LUNDI 10 MARS 2008

LE QUOTIDIEN JURASSIEN
MARDI 11 MARS 2008 LA LIBERTÉ

SAMEDI 8 MARS 2008
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JOURNÉE INTERNATIONALE DE LA FRANCOPHONIE
MARS 2008

INVITATION

Nous avons le plaisir de vous inviter à la
Conférence « Nicolas Bouvier dans les
labyrinthes de l’ailleurs » qui sera donnée par
le professeur Jean-Xavier Ridon,

le mardi 11 mars 2008 à 18h15
à l’Université de Berne, Unitobler

(Lerchenweg 36, Rez-de-chaussée, salle F021)

Mot de bienvenue du professeur Marc Bonhomme de
l’Institut de langue et de littérature françaises de

l’Université de Berne
Présentation de la Semaine de la langue française et de la

francophonie par le Service de la Francophonie du
Département fédéral des affaires étrangères (DFAE)

Présentation du conférencier par Patrick Amstutz, Directeur
de la collection ACEL (Neuchâtel)

Entrée libre
Organisation : DFAE et Institut de langue et de littérature françaises de
l’Université de Berne
Informations : DFAE, Service de la Francophonie, tél. 031 322 95 84 ou
mady.boillat@eda.admin.ch
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LA LIBERTÉ
SAMEDI 22 NOVEMBRE 2008

LA LIBERTÉ
SAMEDI 22 NOVEMBRE 2008

38 LIVRES

m

ANDRÉ LAUDE

La poésie
comme
pulsation
Insurgé, iconoclaste, anarchis-
te, poète incendié et fraternel
am oureux, André Laude (1936-
1995) aim ait se défin ir en  rebel-
le et revendiquer ses origines
ouvrières. Ce fils d’installateur
san itaire, adm irateur d’André
Breton  et de Benjam in  Péret, a
été lui-m êm e guichetier et peu
ou prou journaliste, critique,
an im ateur culturel à la Fnac ou
à France-Culture. Surtout il se
voyait com m e un  poète liber-
taire essaim ant ses recueils
chez une foule d’éditeurs m ar-
ginaux. Assum ant son  destin  de
scribouilleur désargen té, se
rangean t du côté des dépossé-
dés, il vivait l’écriture com m e
une pulsation , en tre lucidité
acérée et faim  d’am our.

D’où l’intérêt de se plonger
dans l’épais volum e des œ uvres
com plètes de l’auteur publié
aujourd’hui aux Editions de la
Différence. Histoire de cerner
dans ce m agm a des éclats trou-
blan ts de véhém ence. Arrachés
à la souffrance, à la révolte
qu’inspire la m ort. Mais égale-
m ent au désir p lus vaste que la
nuit, car l’am our se défend
«avec les ongles avec la voix»,
«avec l’encre le violon  et les pa-
pillons». L’am our sans fin  re-
cherché, appelé, voulu com m e
la seule justification  d’exister.
L’am our absolu sans quoi
«l’hom m e dans l’hom m e serait
m oins grand». Une voix à redé-
couvrir, loin  de la poésie m olle
et des fadaises qui encom bren t
les étals des libraires. AF

> André Laude, Œuvre poétique, avec
un avant-propos d’Abdellatif Laâbi et
une préface de Yann Orveillon, Ed. de la
Différence, 733 pp.

Pour voyager avec Ella Maillart
Etudes littéraires. La collection Le Cippe s’enrichit de quatre nouveaux essais sur des œuvres
francophones. Dont deux intéressantes approches d’Alexandre Voisard et de la grande voyageuse.

JACQUES STERCHI

Menée par Patrick Am stutz –
qui est notam m ent chargé de
recherches à l’Université de Fri-
bourg –, la collection  d’études
littéraires Le Cippe a pour but
de faire redécouvrir des auteurs
francophones par le biais d’une
relecture d’une de leurs
œ uvres. Un  concept qui s’ap-
plique particulièrem ent à Ella
Maillart don t le professeur
Charles Forsdick réévalue Oasis
interdites, récit du voyage effec-
tué par la Suissesse et Peter Fle-
m ing dans la Chine de 1935. Si
les rapports en tre les deux ex-

plorateurs son t in téressan ts,
Charles Forsdick m et surtout
en  lum ière l’im portance de
l’ouvrage dans le genre qu’est la
littérature de voyage.

Il note aussi com m ent Oasis
interdites fut reçu à sa publica-
tion , y com pris aux Etats-Unis
et en  Angleterre, puis oublié
avant de retrouver des lecteurs
tout récem m ent. Enfin  le pro-
fesseur de Liverpool se penche
sur les conditions d’écriture qui
son t particulières chez Ella
Maillart. De quoi dépasser am -
plem ent le cliché parfois cari-
catural qui colle à la défun te
voyageuse.

Autre approche in téressan-
te, celle d’Alexandre Voisard.
Spécialiste de la poésie du XXe

siècle, Arnaud Buchs aborde
l’écrivain  jurassien  au travers
d’un  de ses livres m ajeurs, Le
déjeu. Avec un  parti pris tout à

fait justifié: se m éfier de l’im age
d’un  Voisard chan tre de la libé-
ration  du Jura, pour laquelle il
n’hésita pas à dire tout haut des
poèm es de Liberté à l’aube.
Im age par trop réductrice, sou-
ligne Arnaud Buchs, et qui ne
perm ettrait pas de percevoir la
vastitude de l’œ uvre, «pleine de
nostalgie et d’hum our, de lé-
gende et de quotidien». Décor-
tiquan t Le déjeu, Arnaud Buchs
dém ontre com m ent la poésie
peut aussi être faite pour aider
à vivre. Rappelan t au passage à
quel poin t Alexandre Voisard

aura suivi toute sa vie
une éthique, au sens
d’une exigence jam ais
trahie d’un  lyrism e as-
sum é. Parfois con tre
«vents et m arées»,
note Arnaud Buchs,

m ais en  restan t le poète un iver-
sel qui n’a rien  d’un  écrivain  ré-
gionaliste.

De Césaire à Arnothy
Mais la collection  Le Cippe

ne s’arrête pas qu’aux grands
auteurs helvétiques. Pierre Vi-
lar dém ontre com m ent Aim é
Césaire a non  seulem ent inven-
té le term e «négritude» m ais
surtout trouvé une nouvelle
langue dans Les arm es m iracu-
leuses. Une œ uvre, note Vilar,
qui «traverse et déplace les
genres poétiques». Une œ uvre
carrefour qui assied en  quelque
sorte le gén ie du poète m artin i-
quais, déjà pressen ti sept ans
auparavan t dans Cahier d’un
retour au pays natal.

Enfin  la collection  Le Cippe
perm et à la Québecoise Anne
Martine Paren t, spécialiste des
tém oignages littéraires et de

l’autobiographie au fém in in ,
d’analyser les en jeux du livre de
Christine Arnothy J’ai quinze
ans et je ne veux pas m ourir. Ce
journal de guerre écrit dans
une cave d’un  im m euble de
Budapest prise en  étau en tre
Russes et Allem ands en  1944-
45. Autour de l’essen tielle vérité
de l’expérience, Anne Martine

Paren t propose une passion-
nan te analyse de l’œ uvre d’Ar-
nothy, don t on  connaît évidem -
m ent les nom breuses errances
à travers le m onde. Mais ce pe-
tit essai se penche égalem ent
sur le passage délicat en tre
journal de guerre et irruption
de la littérature dans le tém oi-
gnage. Autrem ent dit, Anne

Martine Paren t nous propose
d’assister «en  direct» à la nais-
sance d’un  écrivain . I
> Charles Forsdick, Oasis interdites,
Ella Maillart; Arnaud Buchs, Le déjeu,
Alexandre Voisard; Pierre Vilar, Les
armes miraculeuses, Aimé Césaire;
Anne Martine Parent, Etude sur J’ai
quinze et je ne veux pas mourir de
Christine Arnothy,
Ed. Zoé/ Etudes littéraires Le Cippe.

L’univers vertigineux des encyclopédies
Berne. Comment se constitue le savoir? La nouvelle exposition de la Bibliothèque nationale explore cette vaste question 
à partir de l’article du Dictionnaire historique de la Suisse consacré à l’ancienne ministre de la Culture Ruth Dreifuss.

CAROLE WÄLTI, SWISSINFO

Six m ots clés, trois paragraphes et une
poignée de dates. C’est la form ule sous
laquelle Ruth Dreifuss, figure politique
clé des années 90, passera à la postérité
via le Dictionnaire historique de la Suis-
se. Actuellem ent en  cours de rédaction ,
cet ouvrage quadrilingue est la p lus im -
portan te en treprise de sciences hu-
m aines m enée par la Confédération . A
ce titre, il est au cen tre de la nouvelle ex-
position  de la Bibliothèque nationale. A
voir à Berne jusqu’au 29 m ars, celle-ci
tien t en  fait dans une seule salle.

Sous un  titre à consonance biblique –
«Au début est le verbe» – elle traite de
l’élaboration  d’encyclopédies en  Suisse.
Un thèm e autour duquel la BN et le DHS
ont collaboré pour m onter cette exposi-
tion . Quant au choix de Ruth Dreifuss, il
ne s’agit pas tout à fait d’un  hasard
puisque les deux institutions étaien t
précisém ent placées sous son  patrona-
ge lors de son  m andat com m e m in istre
de l’In térieur et de la Culture en tre 1993
et 2002. A partir de la notice biogra-
phique de l’ex-m in istre dans le Diction-
naire historique de la Suisse (DHS), l’ex-
position  m et le doigt sur les problèm es
de la lexicographie, le nom  savan t par
lequel on  désigne la techn ique de
confection  des dictionnaires.

«Il ne s’agit pas d’une exposition  sur
Ruth Dreifuss, m ais plutôt sur le travail
de bénédictin  que représen te toute
œ uvre de type encyclopédique. Un as-
pect don t leurs utilisateurs ne son t pas
forcém ent conscien ts», souligne Marco
Jorio, rédacteur en  chef du DHS. A ter-
m e, celui-ci com ptera quelque 36 000
notices, don t 18 000 son t aujourd’hui
disponibles gratuitem ent sur in ternet.

C’est le cas par exemple de celle de
Ruth Dreifuss. Pour illustrer les choix
drastiques auxquels l’article qui lui est
consacré a donné lieu, l’exposition  s’at-
tarde sur quelques aspects de sa vie et
de son  activité politique. Endingen , Ge-
nève, judaïsm e, fém in ism e, Christiane
Brunner/ Francis Matthey, AVS. Ces ja-
lons dans le parcours de la politicienne
son t autan t de pistes historiques qui ou-
vren t sur une exploration  plus vaste et
renvoien t à d’autres articles du DHS.

En exposant des versions successives
raturées puis corrigées de ces notices,
les com m issaires de l’exposition  Peter
Erism ann  et Andreas Schwab illustren t
les défis de la lexicographie. Sélection
des sources, des événem ents, des
term es, les auteurs du DHS son t
confron tés quotidiennem ent à des

choix difficiles. «En  donnant la parole à
des rédacteurs et des traducteurs du
DHS à travers des vidéos, nous avons
aussi voulu donner un  visage hum ain  à
cette am ple tâche», expliquen t les com -
m issaires.

Pour guider le visiteur, ils on t représen-
té la m étaphore de l’arbre du savoir sur le
sol de la salle. Utilisée au Moyen  Age
déjà, elle illustre l’in terconnexion  des
connaissances qui a de tous tem ps don-
né le vertige aux lexicographes. Aux côtés
de la traditionnelle vitrine où son t expo-
sées diverses encyclopédies helvétiques
anciennes ou plus récen tes conservées
par la Bibliothèque nationale, une an i-
m ation  in teractive perm et en  outre de
se projeter à l’in térieur de l’un ivers lexi-
cographique de Ruth Dreifuss.

Un univers qui aurait à coup sûr été en-
core beaucoup plus riche et p lus com -
plexe si la subjectivité pouvait y trouver
place. Pour l’anecdote, l’ex-m in istre,
im pliquée dans la préparation  de l’ex-
position , a en  effet relevé des im perfec-
tions dans «sa» notice du DHS: m ilitan te
fém in iste de la prem ière heure, elle a ti-
qué en  constatan t l’absence du nom  de
sa m ère aux côtés de celui de son  père.
«C’est une lacune, reconnaît Marco Jo-

rio. A l’époque, le rédacteur a peut-être
estim é qu’une telle recherche prendrait
trop de tem ps. Cela sera com plété lors
d’une prochaine actualisation». Et le ré-
dacteur en  chef du DHS de relever le ca-
ractère évolutif de tout ouvrage encyclo-
pédique.

A ce propos, l’exposition pose aussi la
question  de l’aven ir de la lexicographie.
De la fam euse Encyclopédie dirigée par
Diderot à Wikipédia et autres encyclo-
pédies en  ligne, la récolte et la m ise en
relation  des in form ations dem euren t au
cœ ur de l’activité lexicographique
m êm e à l’heure d’in ternet. «Cette expo-
sition  ajoute un  chapitre à notre parte-
nariat de longue date avec le DHS, a dé-
claré à ce sujet Marie-Christine Doffey,
directrice de la BN. A l’ère num érique,
nos deux institutions ne peuven t igno-
rer la problém atique de la transm issions
électron ique du savoir.»

De quoi apporter un  sérieux dém enti à
Mike Barfield – un  auteur britann ique
s’inscrivan t dans le prolongem ent du
cynico-satirique Dictionnaire du diable
d’Am brose Bierce – lorsqu’il défin it l’en-
cyclopédie com m e un  «systèm e pour
récolter la poussière par ordre alphabé-
tique». I

Ella Maillart, une écrivaine toujours à redécouvrir. HORST TAPPE

La collection ne s’arrête
pas qu’aux grands
écrivains helvétiques

e n  bre f

IMAGINAIRE NORDIQUE
ISLANDE Sur la paupière de
mon père est un roman kaléi-
doscopique brassant la mytho-
logie islandaise, l’évocation du
nazisme, l’identité insulaire et
nationaliste, le burlesque et
l’alchimie. Le tout déguisé en
faux polar évoquant une série
de meurtres apparemment liés
à une collection de timbres...
Parolier de Björk du temps des
Sugarcubes, collaborateur du
cinéaste Lars van Trier, l’Islan-
dais Sjon signe là un livre
étrange, partagé entre l’ironie
féroce envers son pays – hila-
rante scène de naturalisation –
et tentation mythologique. On
s’y perd un peu, tant le
mélange manque de lignes de
force au profit d’un foisonnant
imaginaire nordique. JS
> Sjon, Sur la paupière de mon père,
Ed. Rivages, 219 pp.

L’EMPAILLAGE DU PÈRE
CURIOSITÉ Présentée comme
largement autobiographique,
J’ai empaillé Michael Myers est
la chronique d’un père
retrouvé au Vermont par son
fils trentenaire, venu de France.
Ian débarque donc en 1998 aux
USA pour rencontrer son père
manchot, indien, chauffeur de
taxi, et une encombrante
famille. Un récit bien maîtrisé,
bourré de sexe et de drogue,
mais aussi riche d’un constat:
à n’importe quel âge le désir
peut conduire à l’amour ou à la
démence. Un carnet de
bord(erline) qui se termine par
l’empaillage du père... JS
> Ian Soliane, J’ai empaillé Michael
Myers, Ed. La chambre d’échos, 108 pp.
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JEAN-MARC THEYTAZ

«Je t’emmènerai», le titre de la
première publication de Cathe-
rine Vuissoz, vient de paraître
aux Editions A la Carte à Sierre. 

Un recueil fourni, qui
contient 35 textes, des nouvel-
les qui nous parlent de l’en-
fance, du quotidien, de l’art, de
l’amour, de l’écriture. Un ou-
vrage frais et créatif, dont le
style est arrivé à maturité, bien
rythmé, charpenté, structuré et
sensible à la fois.

Thèmes éclectiques. Ainsi,
dans «Le livre mort-né» l’au-
teure nous raconte l’histoire du
livre impossible qui exprime sa
souffrance de n’avoir pas en-
core vu le jour. Il y est question
de la jubilation d’écrire et aussi
des doutes et peurs de publier. 

Dans «Ecrire» Catherine
Vuissoz met en exergue un en-
semble d’explications sur le be-
soin d’écrire, analyse les maté-
riaux conscients et incons-
cients qui entrent dans la com-
position du tissu écrit; une re-
cherche, une quête du phéno-
mène créatif qui se poursuit
dans «Je t’emmènerai» où l’hé-
roïne découvre et dévoile l’ori-
gine de l’acte créateur, la nais-
sance et l’émergence des phra-
ses au travers de processus in-
térieurs complexes. L’Amour
apparaît évidemment aussi
comme une thématique récur-

rente dans
«La
grande ar-
moire»,
«La mise
au jour»,
«Jeanne
de Haute-
ville»,
l’amour,
cette force
qui fait
avancer le

monde ou parfois peut égale-
ment le détruire, l’amour pas-
sion, l’amour trahi, l’amour
perdu, retrouvé, revécu, «in-
cendiaire» et dévastateur aussi
parfois.

Puissance de l’imaginaire. La
diversité des sujets et thèmes
traités par Catherine Vuissoz
est impressionnante et riche de
mille découvertes: tout ce qui a
trait à l’humain intéresse l’au-
teur, le banal, l’extraordinaire,
l’existentiel, ce qui illumine nos
jours, ce qui peut les dévaster:
la solitude, l’incommunicabi-
lité, la mort, le changement,
l’évolution des situations et des
êtres, les classes sociales qui
permettent à certaines gens de
mieux s’épanouir que d’autres.
Comme le dit l’auteure au sujet
de «Départ» par exemple, «un
voyage vers l’enfance, la plus
joyeuse mais aussi la plus meur-
trie avec une fillette qui fugue,

dans la nuit enneigée, avec sa
luge, et qui va se réfugier dans
une caverne pour attendre son
ami le loup. Elle est partie pour
ne plus revenir mais elle est ra-
menée à la maison par des
mains brusques et des cris qui
tachent le silence.» Suspense...

«L’enfant mal aimé» nous
parle d’un garçon né d’un viol,
qui grandit mal parce que rejeté
par une mère qui fut à jamais
blessée. 

Il fuit, après avoir tué sa
mère qui voulait mutiler son
sexe et le faire enfermer dans
une clinique psychiatrique. Un
mari jaloux le tue, par malen-
tendu... Tout un itinéraire.

Habiter le quotidien. Pour Ca-
therine Vuissoz, licenciée en
lettres et enseignante, l’écriture
et l’art permettent de mieux
saisir et sentir le monde qui
nous entoure, de lui donner
forme, de structurer pour en
connaître les fibres intimes: le
cœur de l’être humain est in-
sondable mais riche de mille
énergies, l’auteure nous les ré-
vèle en pointillé dans ses nou-
velles.

Dédicace le 23 décembe à la li-
brairie La Liseuse, à Sion, de 20
à 22 heures.

«Je t’emmènerai» de Catherine Vuissoz,
Editions A la Carte.

PREMIER ROMAN D’UNE ENSEIGNANTE CONTHEYSANNE, CATHERINE VUISSOZ

De l’amour à la solitude
avec passion et poésie

Un vrai montagnard, un en-
seignant mais aussi et sur-
tout un guide, un homme en-
tier, près des êtres et de la na-
ture, «voué à sa vocation, un
beau visage humain, chahuté
par le destin, mais qui toujours
a su se relever pour marcher
ans détour vers son idéal, celui
des horizons gagnés...»  le livre
«Guy Genoud -itinéraire d’un
guide de haute montagne»

vient de sortir aux éditions Porte-Plumes. Dans sa pré-
face Jean-Claude Pont, professeur mais aussi guide de
haute montagne, nous parle du réseau dense de rela-
tions solides qui formait ce monde des alpinistes du
val d’Anniviers: «Notre parcours initiatique s’accom-
plissait dans une sorte de douleur , mais aussi dans la
joie... Dans cet ouvrage notre ami aborde les grands
thèmes de la vie alpine par des exemples vécus et
choisis, les thèmes qui ont magnifié et mythifié la
montagne, lui conférant une aura, sans pareil. On y
apprend que l’alpinisme bien plus qu’un sport, est une
philosophie, une activité qui engage l’individu dans la
totalité de son être. On y trouve les frissons de la voie
vierge et de l’aventure pionnière comme dans l’his-
toire de la première du pilier de l’Aiguille  de Biselx
dans les Dorées...les angoisesses de la chute et de
l’éternité,  comme dans l’épisode de la face nord de la
Pointe de Zinal» L’auteur nous parle de la montagne
qui représente une «augmentation, expansion, exten-
sion de soi» mais aussi de la montagne meurtrière,
celle qui prend régulièrement son tribut dans des ava-
lanches, des dévissages, des chutes tragiques dans
les parois vertigineuses. «Orage au Cervin», «Mon pre-
mier Weisshorn», «Histoires de brouillard»«Bivouac»,
la traversée inachevée, autant  de récits, denses et
limpides, fluides et dramatiques parfois, purs et ryth-
més qui nous conduisent dans les décors féériques
d’une montagne magique, grandiose , mais également
exigeante, voire même intransigeante. Guy Genoud
nous livre là un ouvrage entraînant, passionnant, tra-
versé d’émotions et de sensations inédites. JMT

« Guy Genoud-un itinéraire de guide de haute montagne» aux édtions
Porte-Plumes-Val d’Anniviers

«Moinillon, en route pour l’en-
fer», un roman d’Albert Tara-
marcaz qui nous emmène du
Valais à la France occupée, pour
trouver un épilogue dans les
montagnes sauvages et hostiles
de Papouasie. Un récit qui nous
fait découvrir un mode de vie
plus traditionnel et ancestral de
la première moitié du XXe siècle
avec des valeurs et des us et
coutumes différents, avec des

rythmes de vie plus lents et qui nous font prendre
conscience des mutations essentielles qui ont marqué
notre société ces cinquante dernières années. «Moinil-
lon», dernier-né d’une famille de treize enfants, grandit
dans un milieu et un environnement marqués par la
pauvreté et le dénuement. La religion rythme l’exis-
tence au quotidien de cette famille et «Moinillon» se
retrouve destiné à la prêtrise. Le jeune suivra les cours
du collège de Thoissey en France; il y mène une vie
spartiate, avec les privations dues à la guerre. Devenu
adulte, «Moinillon» se mettra à douter de sa vocation
et prendra des «chemins de traverse». Mais il écoutera
l’appel de ses racines profondes et partira finalement
comme missionnaire en Papouasie. Tout un parcours
spirituel, existentiel, religieux que nous offre Albert Ta-
ramarcaz, octogénaire dynamique et actif, lecteur as-
sidu, et qui a toujours aimé écrire. Un premier roman
pour raconter un temps révolu, en allé, mais encore
très présent dans le cœur de nombreux Valaisans. JMT

«Moinillon, en route pour l’enfer», Albert Taramarcaz,
Editions A la  Carte

ALBERT TARAMARCAZ

Un premier roman 
à 24 ans

Un livre pour enfants signé
Line Short. Le Valais qu’elle ha-
bite depuis de nombreuses an-
nées nourrit son monde imagi-
naire. Après «L’enfant qui ne par-
lait pas», ce récit est le deuxième
livre de la collection «Histoires
pour les enfants du troisième
millénaire»: un monde de sensa-
tions subtiles où l’intuition et la
rêverie trouvent leur place. JMT

LINE SHORT – ÉDITIONS À LA CARTE

«La rose d’églantine»

JEAN-MARC THEYTAZ

Les Editions Zoé à Genève,
dans leur collection Etudes lit-
téraires LE CIPPE, nous offrent
un nouvel ouvrage signé Char-
les Forsdick intitulé «Oasis in-
terdites Ella Maillart»: un livre
très riche et captivant qui nous
propose le récit du voyage ef-
fectué par Ella Maillart et Peter
Flemming à tavers le Xinjiang
dans la Chine des années 1930.
Un voyage et une aventure qui
ont fait date, qui sont large-
ment connus et qui correspon-
dent aux diverses notions et in-
terprétations qu’inclut le
concept de voyage, celui de dé-
couverte, de rencontre avec le
monde, avec soi-même, avec
autrui, le voyage qui nous fait
nous construire une identité et
vivre en symbiose avec l’uni-
vers environnant.
Ella Maillart, au-delà 
du quotidien
«Par les rapports qu’il entretient
avec ce qu’on nomme la littéra-
ture de voyage, un livre qui est
même un texte clé du «travel wri-
ting» francophone.» Ce livre
pose aussi des questions essen-
tielles et simples: comment réa-
gir dans un monde en pleine
transformation et mutation, de
quelle manière traduire et trans-
crire l’expérience spontanée du
voyage qui touche de plus en
plus de monde dans le marché
du travail actuel entre autres et
dans notre civilisation de loisirs,
comment vivre et transcrire le
brassage de mentalités et de cul-
tures, de sensiblités hétérogè-
nes qui quadrillent la planète? Il
s’agit entre autres d’éviter la dé-
ception en trouvant captivants
le banal et le quotidien; Ella
Maillart nous montre comment

une fois sur place les voyageurs
deviennent les sujets du regard
de l’autre, celui des habitants du
pays traversé, mais aussi celui
des «antilopes immobiles qui
s’étonnent de voir ces étranges
animaux qui ne mangent ja-
mais...»

Multiples 
publications

La collection Le Cippe aux
Editions Zoé, Genève, publient
parallèlement plusieurs ouvra-
ges, notamment sur Aimé Cé-
saire «Les armes miraculeuses»,
Alexandre Voisard «Le déjeu» et
aussi sur Christine Arnothy.
Comme nous le dit Patrick

Amstutz,
chercheur
universitaire
et écrivain,
responsable
de la collec-
tion: «Par
exemple, pour
le Maillart, il
fallait faire
comprendre ce

que voyager, pour cette grand
dame, voulait dire (et notam-
ment par opposition avec les
idées de son compagnon de
route Flemming). Pour le Cé-
saire, je voulais montrer la
grandeur et la force poétiques de
ce fondateur avec ce qui est de
fait son premier livre publié, et
déjà magistral. Pour le livre
concernant Voisard, je souhai-
tais que l’on quitte les rivages du
politique, de l’engagement ju-
rassien, du fantaisiste des pro-
ses, pour se rendre compte du
poète profond et secret, celui du
«Déjeu», celui de «Sauver sa
trace»... Enfin, pour cet incroya-
ble journal de guerre de jeune

fille de Christine Arnothy, en
langue française, c’est une porte
d’entrée idéale pour les lecteurs
(et peut-être pour les plus jeunes
tout particulièrement) pour ré-
fléchir à ce qu’est une littérature
de témoignage.»

Une collection 
de grande qualité

La collection Le CIPPE nous
offre, comme le dit Patrick
Amstutz à Francesco Biamonte
de Culturactif, «l'accès à un ri-
che patrimoine littéraire suisse
et francophone et, par de petits
ouvrages maniables, rigoureux
dans leur information et agréa-
bles à lire, il s’agit de permettre
de mieux comprendre et de lire
avec plus de plaisir encore des
textes majeurs francophones.
Augmenter ses compétences in-
terprétatives face aux textes des
différentes littératures, en quel-
que sorte, en prenant
conscience, sinon de la néces-
sité, du moins de la nette plus-
value de la connaissance des
liens noués par le texte sur les
plans culturel, contextuel et in-
tertextuel. Rédigés par des uni-
versitaires, mais dans un style
aisé et vivant, avec un vocabu-
laire simple, ces ouvrages
d'humble dimension offrent un
chemin de lecture à travers des
essais personnels. S'ils sont très
pratiques aux étudiants et aux
professeurs, ils sont tout autant
utiles à un large public, qui n'a
pas les mêmes outils universi-
taires, mais qui partage le même
intérêt pour ces textes.»

Collection LE CIPPE, Editions Zoé: Aimé
Césaire «Les armes miraculeuses»,
Alexandre Voisard «Le déjeu», Ella Mail-
lart «Oasis interdites».

Ella Maillart l’aventurière
EDITIONS ZOÉ L’aventure de l’écriture avec Ella Maillart, Aimé 
Césaire, Alexandre Voisard... dans la collection CIPPE.

Un ouvrage
parsemé de
pépites
avec un en-
semble de
proverbes
présentés
de manière
simple, effi-

cace, authentique. Les proverbes
proposés viennent du Glossaire
des patois de Suisse romande ou
de ses manuscrits, imprimés qu’il
possède. 

Les plus anciens sont du dé-
but du XIXe siècle, les plus récents
du milieu du XXe siècle.

Les proverbes résultent d’une
sédimentation culturelle très an-
cienne, comme nous le dit l’édi-
teur Cabedita, «les proverbes
constituent un guide pour bien se
conduire dans la vie:ils ont un rôle
régulateur, fondés sur un consen-
sus,et sont source d’intégration so-
ciale.» Il existe trois séries de pro-
verbes, ceux qui sont pratiques,
les philosophiques et enfin les
proverbes qui prennent délibéré-
ment le contre-pied des valeurs
exprimées plus haut; ceux-là peu-
vent conseiller le cynisme,
l’égoïsme «Ne va avec un âne que
si tu as quelque chose à porter»;
ces proverbes sont à prendre au
deuxième degré et constituent
une attaque indirecte contre une
société trop souvent cruelle
comme le dit l’avant-propos,
mais ils font référence à la même
norme que les autres, au même
consensus, aux mêmes types de
stratégie. JMT

«La Sagesse des Romands-proverbes de
Suisse romande» par Christine Barras,
aux Editions Cabedita.

ÉDITIONS CABEDITA

«La sagesse 
des Romands»

ÉDITIONS PORTE-PLUMES

«Guy Genoud - guide 
de haute montagne»
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MOTS CROISÉSSUDOKU

JEUX

Horizontalement 
1. Elles vivent de leurs toiles.
2. Doit prendre les mesures 
qui s’imposent.
3. On le siffle volontiers. Représentant
d’une famille de gros.
4. Voie suivie par les Français.
Critique littéraire italien. Zig vague.
5. Elle n’a pas intérêt à tomber 
de son nid.
6. Proposé par les Espagnoles
accueillantes. Pique ou carreau.
7. Prendraient la route. L’argon.
8. On les a dans le dos. Personnage 
en prière.
9. Incite à tourner la page. Bredouille.
10. La Ruhr y a cours. Bien arrivées.

Verticalement 
1. Parfaitement calme.
2. Il passa sa vie sur le Rocher.
Points opposés.
3. Peut se prendre dans un grand bol.
Ils peuvent être juteux.
4. Sujet masculin. Palmier à huile.
5. Glucide de saveur sucrée.
Balai classique.
6. Empereur pyromane. Proposition 
de référendum.
7. Floués. Conservateur égyptien.
8. Sortir de terre. Quadrupède 
ou bipède.
9. Qui devra se régler. Repas gratuit.
10. Bonnes pour le service.

La règle du SUDOKU est on ne 
peut plus simple. Le but est de 
compléter la grille en utilisant
les chiffres de 1 à 9 et en 
tenant compte que chaque
ligne, colonne et carré contient
tous les chiffres une seule fois.

Retrouvez la solution avec 
une nouvelle grille dans la
prochaine édition de
La Liberté
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2 8 6
4 9 1

5 6 2
8 9 4
7 1 3

9 8 3
1 6 7
5 4 2

1 4 7
5 3 2
9 6 8

6 2 7
3 5 9
4 8 1

4 3 9
8 2 1
7 5 6

8 1 5
6 7 4
3 2 9

Horizontalement 
1. Volubilité. 2. Ava. Aramon.
3. Nuits. Sara. 4. Iléite. Mo.
5. Testons. Nb. 6. Ys. Indiana.
7. Oc. Uster. 8. Astaire. UR.
9. Siècle. Osé. 10. Ecraseuses.

Verticalement 
1. Vanity-case. 2. Ovules. Sic.
3. Laies. Oter. 4. Titicaca. 5. Bas-
ton. Ils. 6. Ir. Endurée. 7. Las.
Sise. 8. Imam. AT. Os. 9. Toron-
neuse. 10. ENA. Barres.

SOLUTION DU MARDI 18 AOÛT

by Ex-perience.ch
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Seule la liste officielle des résultats
de la Loterie Romande fait foi.

SERVICES Une carte vieille de 14 millénaires
ARCHÉOLOGIE • Les hommes préhistoriques dessinaient-ils des cartes
topographiques? Une pierre gravée il y a 14 000 ans divise les chercheurs.
JEAN-LUC RENCK

Il y a une dizaine d’années, des
archéologues découvraient
dans une grotte de Navarre, au
nord de l’Espagne, une petite
pierre polie associant des re-
présentations animalières –
renne, cerf, bouquetin – à des
sillons entremêlés. Au terme
d’une longue réflexion, Pilar
Utrilla et ses collègues de l’Uni-
versité de Saragosse se sont
convaincus que ce caillou gravé
il y a 14 000 ans constitue une
carte. Dans le plus récent nu-
méro du Journal of Human
Evolution, ils expliquent
qu’une part des traits gravés re-
produiraient des reliefs visibles
depuis la grotte. D’autres, des-
sinant le parcours d’une rivière
au pied d’une éminence avec
séparation en deux bras et
quelques griffures perpendicu-
laires, signaleraient peut-être
des gués, voire des ponts.

Cette interprétation a reçu
un accueil contrasté parmi les
préhistoriens. Certes l’un d’eux
– Lawrence Straus, de l’Univer-
sité du Nouveau-Mexique – a
jugé «spectaculaire» la trou-
vaille et son interprétation pro-

posée, soulignant qu’elle reflè-
te l’intense activité, y compris
culturelle et religieuse, qui exis-
tait dans le nord de l’Espagne il
y a 14 millénaires. «Gravures et
peintures aidaient à définir
l’identité et le territoire, à struc-
turer la société, à orienter les
déplacements, préparer la
chasse», rappelle-t-il. 

Mais l’archéologue indé-
pendant Paul Bahn, tout en re-

marquant qu’«il serait surpre-
nant que ces hommes n’aient
pas été capables d’élaborer des
cartes grossières» – assuré-
ment, puisqu’ils ont pu peindre
les admirables bisons d’Altami-
ra! – insiste sur le côté forcé-
ment spéculatif et incertain
d’une telle hypothèse.

Jill Cook, qui dirige le Dé-
partement de préhistoire du
British Museum à Londres, rap-

pelle froidement que «des gra-
vures avec des lignes s’entre-
croisant sur des figures ani-
males, nous en connaissons
des centaines pour cette
époque dans toute l’Europe, et
nous ne les avons jamais consi-
dérées comme des cartes.
D’autant que les hommes
d’alors n’avaient pas besoin de
cartes, maîtrisant certainement
de mémoire leur territoire.»

Jusqu’à 25 siècles
Si le statut de carte de la

pierre espagnole reste disputé,
un ensemble de traits remon-
tant à 25 000 ans, découverts à
Pavlov, République tchèque,
ont été validés comme la repré-
sentation d’une montagne,
d’une rivière, de vallées et de
chemins. De même des gra-
vures trouvées à Mezhirich, en
Ukraine, vieilles de 13 à 14
siècles. A plus large échelle, la
plus vieille «carte du monde»
connue date de 600 avant J.-C.:
une tablette d’argile découver-
te à Sippar, en Iraq, montre un
monde centré sur Babylone,
encerclé d’eaux «amères».

L’EXPRESS 

Simples griffures ou dessin d’une rivière au pied d’une éminence? 
Les interprétations de cette pierre gravée en Espagne varient... DR

SOS
Ambulances  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 144

Police
Appels urgents . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 117
Centrale d’engagement
et d’alarmes  . . . . . . . . . . . . . . . . 305 17 17

Centres d’intervention 
Région Nord:
Domdidier  . . . . . . . . . . . . . . . . . 305 66 71
Région Centre:
Granges-Paccot . . . . . . . . . . . . 305 68 11
Région Sud:
Vaulruz  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 305 67 41

Feu
Fribourg . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 118

URGENCES

Permanence médicale
Fribourg et Sarine* . . . . . . . . . 350 11 40
Glâne  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 350 11 40
Gruyère  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 919 86 24
Veveyse  . . . . . . . . . . . . . . . . . 021 948 90 33
Estavayer-le-Lac  . . . . . . . . . . . 660 63 60
Domdidier, Avenches . . . . . . . . 660 63 60
Payerne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 660 63 60
Morat et Lac . . . . . . . . . . . 0900 670 600

Permanence dentaire 
Fribourg: S.F.M.D. tous les jours
026 322 33 43*
Dentomed: 026 477 00 00*
Centre Médico-Dentaire Beauregard
026 309 26 26*
Sud fribourgeois: S.F.M.D.
026 919 35 30*
Broye FR-VD: S.F.M.D.
0848 133 133*
Dentalys Payerne 
026 660 89 12*
* Paiement comptant

Perm. chiropratique
sa-di et jours fériés de 9 à 12 h
079 626 55 54

Aide aux victimes
Centre LAVI | Consult. pour enfants,
hommes et victimes de la route | 
T. 026 305 15 80.
Solidarité Femmes/Centre LAVI|
Consult. femmes | 
T. 026 322 22 02.
SOS Enfants | Perm. enfants, parents,
jeunes | T. 147.
Main tendue 24 h sur 24 . . . . . . . . . 143

PHARMACIES

FRIBOURG ET ENVIRONS
Mercredi 19 août 2009
Pharmacie Capitole Gare CFF
lu-ve 6 h 45-21 h, sa 8 h-21 h,
di et jours fériés 9 h 30-21 h.

ROMONT
Pharmacie Tête Noire 026 651 92 92
Di et jours fériés 10-12 h, 17-19 h

BULLE
Pharmacie Capitole St-Pierre
026 912 33 00
sa 8-12 h, 13 h 30-16 h; 
di 10-12 h, 17 h 30-18 h 30,
lu 9-12 h, 14-18 h 30

BROYE
Pharmacie du Camus
Estavayer-le-Lac, 026 663 26 52
En dehors des heures
d’ouverture 026 660 26 37

PAYERNE
Pharmacie Alpha 026 660 26 37

EN BREF

ELLA MAILLART AU PAYS
DES OUÏGOURS
CONFÉRENCE La Société
jurassienne d’émulation et
l’Association pour une collec-
tion d’études littéraires invi-
tent le professeur de Liverpool
Charles Forsdick, grand spé-
cialiste d’Ella Maillart, à évo-

quer en
images son
voyage à tra-
vers le Xin-
jiang, au pays
des Ouï-
gours, dans
le Turkestan
chinois en
1935. Ce

qu’Ella Maillart avait raconté
dans «Oasis interdites», l’un
des plus fameux livres de la lit-
térature du voyage. Confé-
rence en français, lundi 24
août à 19 h au Musée Neuhaus
de Bienne. L’entrée est libre.

LIB

LES RATURES ET FIGURES
DE JACQUES CHESSEX
RENCONTRE Depuis 1995, les
Archives littéraires suisses
(ALS) conservent et gèrent les
archives de Jacques Chessex.
Ce qui veut dire notamment les
carnets de notes, plans,
ébauches, brouillons, manus-
crits et tapuscrits. De quoi
mieux se rendre compte com-
ment naissent les figures du
romancier et comment il rature
son écriture dans le processus
de création. Les ALS invitent à
une rencontre avec Jacques
Chessex pour se pencher sur
son écriture, à la Bibliothèque
nationale de Berne, le mercredi
26 août à 18 h 30. Plusieurs
documents y seront évidem-
ment exposés. LIB

«L’EXIL SILENCIEUX DES
IRAQUIENS»
EXPOSITION Il y a un exil
massif des Iraquiens, notam-
ment en Syrie et Jordanie.
Selon le Haut-Commissariat
aux réfugiés, plus d’un million
de personnes dont 60 000 ont
besoin d’obtenir l’asile en Occi-
dent. Une situation humani-
taire qu’ont documentée la
photographe Béatrice Künzi et
la journaliste Valérie Kernen,
en mission pour la DDC. Expo-
sition à découvrir jusqu’au 29
août au Forum de l’Hôtel de
Ville de Lausanne. LIB

ANNICK MONOD

«C’est nul d’être pauvre: tout le
monde se moque de toi, t’es tout
gêné.» C’est Malyka, 8 ans, qui le
dit, dans l’album publié pour les
30 ans de l’Association des fa-
milles du quart-monde de
l’Ouest lausannois. Un recueil de
textes et photos pour dire la vie
dans la précarité: les fêtes, les
jeux, mais aussi les rêves brisés
et le rejet. 

Avec une grande dignité, une
dizaine d’hommes et de
femmes racontent leur vie sans
les sous, et leur combat pour
l’estime de soi. «Pour les habits,
on avait toujours ceux des
autres», dit Marinette. «Ça m’a
gâché l’envie d’être à mon
avantage.» Frédéric a appris à

réparer au lieu de jeter. «Ache-
ter, acheter, c’est démoralisant.
Je ne suis pas malheureux car
j’ai mes richesses intérieures.»

Mère de famille, Muriel achè-
te tout en «action», pour payer
des loisirs à ses filles. «Elles font
du judo et de la flûte traversière.
Je lutte pour que mes enfants ne
vivent pas comme moi. C’est un
choix.» Quant à Arlette-Florenti-
ne  (PHOTO P. A. GRISONI/STRATES),
elle  montre que la vraie richesse
se multiplie quand on la partage:
«Pour moi la vie est belle, mon
cœur est chaud. Ma famille
compte beaucoup pour moi:
mon père, ma sœur, mes enfants,
mon André, eux ce sont mes 
trésors.»  AMO
> P. A. Grisoni et V. Emmenegger,
«Richesse invisible», Ed. d’en bas, 208 pp.

ALBUM-ANNIVERSAIRE

Les trésors cachés de la pauvreté

Le plaisir
de faire plaisir 

en toute Liberté!
En vente!

Parapluies, tapis de cartes, 
couteaux suisses

Réception de La Liberté
Pérolles 42, Fribourg

LA LIBERTÉ
MERCREDI 19 AOÛT 2009

FORUM DU BILINGUISME
JUIN 2009
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2009
GALLIMARD-FOLIOTHÈQUE
2009



ACEL / Revue de PRESSE 2007- 2010
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LA LIBERTÉ
SAMEDI 27 NOVEMBRE 2010

LE QUOTIDIEN JURASSIEN
JEUDI 30 DÉCEMBRE 2010

34
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2010
REVUE CONFÉRENCE
NOVEMBRE 2010

CHUV
20 OCTOBRE 2010



ACEL / Revue de PRESSE 2007- 2010
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POEZIBAO
DÉCEMBRE 2010



37

2010
CSLF
NOVEMBRE 2010
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FABULA
NOVEMBRE 2010
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SOMMET DE LA FRANCOPHONIE
22-24 OCTOBRE 2010 À MONTREUX

Présentation de la collection Le cippe de 
l’ACEL, sur le stand de la CIIP (Conférence 

intercantonale de l’instruction publique), 
chalet n° 16 du village de la francophonie, 

à Montreux, lors du Sommet de 2010.
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2010

Sertir le travail d’écriture

La collection Le cippe est un chatoyant joyau serti sur le patrimoine 
littéraire francophone. Avec doigté, patience, affection, confi ance et 
obstination, Patrick Amstutz, avec l’ACEL, nous invite à renouveler notre 
regard sur la création littéraire, d’aujourd’hui et d’hier, d’ici et d’ailleurs. 
Sa fi délité inconditionnelle à la langue française et à la médiation cultu-
relle contribue de manière remarquable au rayonnement de la littérature 
dans l’espace francophone.

Si la collection est précieuse, la démarche l’est bien plus encore ! Dans 
un monde d’abondance culturelle, elle met en lumière la richesse de la 
littérature, et des pays dont elle provient : le travail d’écriture. Elle relaie 
la beauté du lien entre des femmes et des hommes qui écrivent, lisent, 
vivent, s’affi rment. Un si grand Merci.

Élisabeth Baume-Schneider, avril 2016

Ancienne Ministre de la Formation, 
de la Culture et des Sports (JU)

Cette collection possède à mes yeux un caractère de nécessité, dans 
la mesure où elle correspond précisément à ce qui compte le plus pour 
moi, à ce qui constitue le moteur même de toute mon activité littéraire 
et scientifi que : donner accès – par l’écriture, par le commentaire, par 
l’édition – au noyau de sens (irréductible à toute autre expression) qui 
est le propre du discours littéraire.

Transmettre la passion du livre comme vecteur spécifi que d’un discours 
sur le monde – et sur nous-mêmes.

Daniel Maggetti

Professeur à l’Université de Lausanne

Directeur du Centre de recherches 
sur les lettres romandes

Non multa, sed multum

Pline (Epist., VII, 9)

Au siècle où tout semble se perdre, où la création se décline davantage 
en masse qu’au singulier, il y a encore « quelque asile caché », là où le 
génie de l’écriture et de la critique « plonge notre âme dans une rêverie 
délicieuse ». Les publications de la collection Le cippe nous y accueillent 
grâce à Patrick Amstutz, à son talent et à son enthousiasme.

Depuis une décennie, cette collection aux choix riches et subtils enor-
gueillit nos bibliothèques et contribue d’une manière raffi née au rayon-
nement culturel de la Suisse et particulièrement de la Suisse romande. 
Puissent ses auteurs et ses lecteurs la conduire bien et encore loin dans 
le temps des temps.

Mario Annoni, avril 2016

Ancien Conseiller d’État (BE)
Ancien Président de Pro Helvetia

TÉMOIGNAGES
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ÉDITION – L’homme de lettres biennois Patrick Amstutz a créé Le Cippe, une collection de vulgarisation littéraire aux Editions
Zoé. Les deux premiers volumes sont consacrés aux Suisses Nicolas Bouvier et Philippe Jaccottet

Yves-André Donzé

Des pages soufflées d’un bouquin ou-
vert, une fenêtre plongeante sur l’objet
ébouriffé, un titre jaune  sur  fond noir,
les deux premiers livres de la nouvelle
collection ont failli passer pour des po-
lars de poche  à leur sortie. Pourtant, au
beau milieu de la couverture, trône le
nom d’un auteur intégré dans la mé-
moire collective du pays d’où il émerge.
Les deux premiers auteurs traités sont les
Suisses Nicolas Bouvier et Philippe Jac-
cottet. Ils ouvrent ainsi la collection Etu-
des littéraires, Le Cippe, des Editions
Zoé, dirigée par l’homme de lettres bien-
nois Patrick Amstutz.

Cela fait trois ans que Patrick Amstutz
planche sur la conception de cette aven-
ture éditoriale. La quarantaine frémis-
sante, le Jurassien se révèle un activiste de
la littérature. Particulièrement lorsqu’il
s’agit de jeter des ponts entre les diffé-
rents lieux d’expression.

Deux associations de défense
du patrimoine littéraire

Ainsi a-t-il œuvré récemment pour la
création d’une commission littéraire in-
terjurassienne qui remplacera désormais
les deux commissions cantonales juras-
sienne et bernoise. Mais c’est surtout un
praticien puisqu’il a publié des poèmes,
des textes littéraires, des articles critiques
dans des revues suisses, françaises et ita-
liennes. Et un pédagogue. Après avoir
enseigné à l’Université de Fribourg du-
rant dix ans, il s’oriente actuellement du
côté de la recherche et de la défense du
patrimoine littéraire. Il vient de mettre
sur pied l’Association pour une collec-
tion d’étude littéraire (ACEL), laquelle
est présidée par Marie-Josée Béguelin.
«Il se trouve que Mme Béguelin préside
aussi la délégation à la langue française,
ce qui représente un avantage naturel
pour notre projet», précise d’emblée no-
tre homme. Dans la foulée, il a créé aussi
l’Association pour l’édition et la promo-
tion des œuvres littéraires (AEPOL).
L’ACEL a son siège à Neuchâtel contrai-
rement aux Editons Zoé qui sont can-

tonnées à Carouge-Genève. L’associa-
tion chapeaute la collection Le Cippe,
le tout ayant été rendu possible grâce
la Conférence des délégués aux affai-
res culturelles de Suisse romande.

«Le moment était venu de lancer
une collection qui organise les
échanges entre les peuples de lan-
gue française mais à partir d’un
terrain neutre. Notamment les

plates-formes ge-
nevoises», expli-
que le directeur lit-
téraire qui précise
que la volonté fut
de dire «on est écri-
vain de la langue
française. Le fait que
cela parte d’un ter-
rain neutre de la dé-
colonisation pour en
parler est un atout»,
précise le littérateur.

Un vent coulis nouveau souffle sur
les braises du patrimoine littéraire francophone

Patrick Amstutz,
l’homme par qui
circule la littéra-
ture. Le Biennois
est à l’affût de
toute activité créa-
trice dans le Jura
historique. 

PHOTO 
PIERRE-ANDRÉ GRISONI/

AGENCE STRATES
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Même chose pour le deuxième tome,
Laure Himy-Piéri, maître de conférence
en stylistique à l’Université de Caen
Basse Normandie,souligne la figure de la
solitude à l’horizon du poète Philippe
Jaccottet et son livre le plus vendu Paysa-
ges avec figures absentes. Elle le présente
comme critique au laboratoire de sa pro-
pre poésie.

«Chaque essai s’articule pratiquement
de la même façon, démontre Patrick: Le
premier chapitre présente une problé-
matique générale de l’auteur étudié. Le
deuxième fonctionne en entonnoir: on
met en avant la particularité d’un livre
singulier comme Le poisson-scorpion
chez Bouvier. Les trois et quatrième cha-
pitres soumettent le texte à une intertex-
tualité, à une vision interculturelle, pour
que le lecteur comprenne où se situe
l’œuvre, dans le contexte des sources, de

ce qui l’annonce, quels sont les prédéces-
seurs. Ou alors en quoi cette œuvre a
changé les lois du genre, quelles nouvel-
les pistes elle amène. D’autre part, sur un
axe plus horizontal, en quoi elle a une ré-
sonance avec d’autres œuvres contem-
poraines. Le cinquième et dernier chapi-
tre je demande à l’auteur qu’il s’implique
dans son essai; que l’on sente son expé-
rience de lecture.»

Le directeur rêve donc d’un flux vital
entre les auteurs. Obligatoirement dis-
ponible en poche l’auteur choisi est resti-
tué dans un essai du Cippe en format
poche et forcément accessible dans tout
l’espace francophone. Le prochain por-
tera sur Les armes miraculeuses de l’in-
contournable Martiniquais Aimé Cé-
saire vu par Pierre Vilar, un Basque vi-
vant à Paris; un spécialiste qui a édité
toute l’œuvre de Georges Henin. Voilà
bien une manière de souffler sur les brai-
ses du grand patrimoine littéraire fran-
cophone. «A quand Georges Shéhadé? A
quand Werner Renfer?» conclut l’émé-
rite agitateur littéraire.

Il s’agit donc de repenser l’histoire de
la littérature en fonction d’une nouvelle
circulation des textes dans la francopho-
nie. Mais attention: là où la démarche est
originale c’est que le livre ne présente pas
le texte de l’écrivain mais en parle
comme complément d’information au
texte. «Il s’adresse à celui qui lit par
exemple Le poisson-scorpion de Nicolas
Bouvier et qui a envie d’en savoir plus
hors de tout jargon littéraire», rassure
Patrick Amstutz.

Le nom de la collection se rapporte à
un symbole. Le cippe désigne une petite
colonne qui sert de borne ou de monu-
ment funéraire et qui porte une inscrip-
tion. De même, la collection signale un
auteur écrivant en français qui a une va-
leur d’icône dans sa région, l’aborde avec
un regard complètement nouveau
puisqu’il est porté par un «analyste»
étranger.

Assurer un flux vital

Dans le premier tome,Jean-Xavier Ri-
don, de l’Université de Nottingham, est
un spécialiste de la littérature de voyage.
Le parti pris de Bouvier et du poisson-
scorpion parce qu’il ratisse large dans la
forme. On ne sait s’il s’agit d’un conte
fantastique, d’un récit de voyage, d’un
récit autobiographique. L’important
c’est qu’il possède de l’ailleurs.

Des textes de grands Suisses 
sous la loupe de spécialistes étrangers

«Je veux monter une association pour que l’on
s’occupe de nos auteurs», s’enflamme Patrick
Amstutz. «Les textes fondateurs jurassiens sont
tombés dans l’oubli. Dans l’appellation Associa-
tion pour l’édition et la promotion des œuvres
littéraires, il faut entendre jurassiennes», précise
le Biennois. «Car Werner Renfer de Corgémont
était notre premier grand auteur jurassien, disait
Pierre-Olivier Walzer.»

Claire Francillon, petite-fille du fondateur de Lon-
gines à Saint-Imier, était aussi une plume dont
on ne parle plus guère. De même que Lucien Mar-
ceaux (Marcel Hofer de Corgémont aussi). Tous
trois auraient plus ou moins cent ans et rien n’a
paru à leur sujet.» Notre homme d’action entend
bien remédier à cette situation. « Je voulais
monter une association pour les diffuser dans la
francophonie», tranche le Jurassien. (yad)

DIFFUSER LES TEXTES FONDATEURS JURASSIENS

Jacques Sterchi

Le 27 août 1937,
Elisabeth de Belgique
écrivait à Albert Ein-
stein: «Ce n’est que
grâce à la musique
que nous traverse-
rons ces temps trou-
blés.» Une citation en
exergue du nouveau roman
de Daniel de Roulet, Kami-
kaze Mozart. A la fois un ro-

man philosophi-
que sur le sens de
la vie alors qu’elle
est plus menacée
que jamais, et une
enquête serrée sur
les circonstances
qui ont amené
l’humanité à pro-
duire la bombe

atomique.
Le récit démarre en mars

1942 avec Fumika, jeune

violoniste japonaise au bé-
néfice d’une bourse à l’Uni-
versité de Berkeley, en Cali-
fornie. Elle y reçoit des let-
tres calamiteuses d’un fiancé
qu’elle ne connaît pas, le
sous-officier de l’armée ja-
ponaise Tetsuo Tsutsui, fier
de livrer bataille aux Etats-
Unis pour la grandeur de
l’empereur du Japon. Inter-
née comme tous les Asiati-
ques d’alors aux Etats-Unis,

Fumika rencontre Wolfgang.
Natif de la Chaux-de-Fonds,
ce jeune physicien participe
activement à l’élaboration de
la bombe aux côtés d’Op-
penheimer et de Fermi. La
suite combine les trahisons,
les amours impossibles et les
destins de ces deux person-
nages que la musique aurait
pu réunir mais dont l’His-
toire va se charger de se-
couer les existences. De fait,

Daniel de Roulet construit
son histoire, longtemps
après Hiroshima et Naga-
saki. L’histoire des passion-
nés de l’atome et des victi-
mes de cette invention am-
biguë. Une bombe pour im-
poser la paix. Un instrument
de destruction totale face au-
quel même Mozart ne sem-
ble rien pouvoir faire... Que
peut la musique face à la fo-
lie des hommes? Rien, bien

sûr, serait-on tenté de ré-
pondre. Mais Elisabeth de
Belgique avait peut-être rai-
son. Ce n’est qu’en se sou-
mettant au mystère de la
musique que nous réussis-
sons à traverser les temps les
plus troublés. Ou du moins
à trouver un certain apaise-
ment. Sur le ton relative-
ment neutre de l’enquête,
Daniel de Roulet réussit à
capter la lecture. Notam-

ment en présentant comme
des miroirs antagonistes les
destins symboliques de ses
deux protagonistes princi-
paux. Ainsi lorsque Wolf-
gang assiste à la première ex-
plosion atomique dans le
désert du Nouveau-Mexi-
que, Fumika donne la vie à
Nagasaki...(La Liberté)

Daniel de Roulet, Kamikaze
Mozart, Ed. Buchet Chastel,
294 pages. 

Que peut la musique face à la folie atomique des hommes? Apaiser
DANIEL DE ROULET  |

Les deux premiers
ouvrages de la 

Collection Etudes
littéraires Le Cippe,

Editions Zoé: 
Jean-Xavier Ridon,

Le poisson-scor-
pion Nicolas 

Bouvier et
Laure Himy-Pieri,

Paysages avec figu-
res absentes 

Philippe Jaccottet.
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changé les lois du genre, quelles nouvel-
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JEAN-MARC THEYTAZ

«Je t’emmènerai», le titre de la
première publication de Cathe-
rine Vuissoz, vient de paraître
aux Editions A la Carte à Sierre. 

Un recueil fourni, qui
contient 35 textes, des nouvel-
les qui nous parlent de l’en-
fance, du quotidien, de l’art, de
l’amour, de l’écriture. Un ou-
vrage frais et créatif, dont le
style est arrivé à maturité, bien
rythmé, charpenté, structuré et
sensible à la fois.

Thèmes éclectiques. Ainsi,
dans «Le livre mort-né» l’au-
teure nous raconte l’histoire du
livre impossible qui exprime sa
souffrance de n’avoir pas en-
core vu le jour. Il y est question
de la jubilation d’écrire et aussi
des doutes et peurs de publier. 

Dans «Ecrire» Catherine
Vuissoz met en exergue un en-
semble d’explications sur le be-
soin d’écrire, analyse les maté-
riaux conscients et incons-
cients qui entrent dans la com-
position du tissu écrit; une re-
cherche, une quête du phéno-
mène créatif qui se poursuit
dans «Je t’emmènerai» où l’hé-
roïne découvre et dévoile l’ori-
gine de l’acte créateur, la nais-
sance et l’émergence des phra-
ses au travers de processus in-
térieurs complexes. L’Amour
apparaît évidemment aussi
comme une thématique récur-

rente dans
«La
grande ar-
moire»,
«La mise
au jour»,
«Jeanne
de Haute-
ville»,
l’amour,
cette force
qui fait
avancer le

monde ou parfois peut égale-
ment le détruire, l’amour pas-
sion, l’amour trahi, l’amour
perdu, retrouvé, revécu, «in-
cendiaire» et dévastateur aussi
parfois.

Puissance de l’imaginaire. La
diversité des sujets et thèmes
traités par Catherine Vuissoz
est impressionnante et riche de
mille découvertes: tout ce qui a
trait à l’humain intéresse l’au-
teur, le banal, l’extraordinaire,
l’existentiel, ce qui illumine nos
jours, ce qui peut les dévaster:
la solitude, l’incommunicabi-
lité, la mort, le changement,
l’évolution des situations et des
êtres, les classes sociales qui
permettent à certaines gens de
mieux s’épanouir que d’autres.
Comme le dit l’auteure au sujet
de «Départ» par exemple, «un
voyage vers l’enfance, la plus
joyeuse mais aussi la plus meur-
trie avec une fillette qui fugue,

dans la nuit enneigée, avec sa
luge, et qui va se réfugier dans
une caverne pour attendre son
ami le loup. Elle est partie pour
ne plus revenir mais elle est ra-
menée à la maison par des
mains brusques et des cris qui
tachent le silence.» Suspense...

«L’enfant mal aimé» nous
parle d’un garçon né d’un viol,
qui grandit mal parce que rejeté
par une mère qui fut à jamais
blessée. 

Il fuit, après avoir tué sa
mère qui voulait mutiler son
sexe et le faire enfermer dans
une clinique psychiatrique. Un
mari jaloux le tue, par malen-
tendu... Tout un itinéraire.

Habiter le quotidien. Pour Ca-
therine Vuissoz, licenciée en
lettres et enseignante, l’écriture
et l’art permettent de mieux
saisir et sentir le monde qui
nous entoure, de lui donner
forme, de structurer pour en
connaître les fibres intimes: le
cœur de l’être humain est in-
sondable mais riche de mille
énergies, l’auteure nous les ré-
vèle en pointillé dans ses nou-
velles.

Dédicace le 23 décembe à la li-
brairie La Liseuse, à Sion, de 20
à 22 heures.

«Je t’emmènerai» de Catherine Vuissoz,
Editions A la Carte.

PREMIER ROMAN D’UNE ENSEIGNANTE CONTHEYSANNE, CATHERINE VUISSOZ

De l’amour à la solitude
avec passion et poésie

Un vrai montagnard, un en-
seignant mais aussi et sur-
tout un guide, un homme en-
tier, près des êtres et de la na-
ture, «voué à sa vocation, un
beau visage humain, chahuté
par le destin, mais qui toujours
a su se relever pour marcher
ans détour vers son idéal, celui
des horizons gagnés...»  le livre
«Guy Genoud -itinéraire d’un
guide de haute montagne»

vient de sortir aux éditions Porte-Plumes. Dans sa pré-
face Jean-Claude Pont, professeur mais aussi guide de
haute montagne, nous parle du réseau dense de rela-
tions solides qui formait ce monde des alpinistes du
val d’Anniviers: «Notre parcours initiatique s’accom-
plissait dans une sorte de douleur , mais aussi dans la
joie... Dans cet ouvrage notre ami aborde les grands
thèmes de la vie alpine par des exemples vécus et
choisis, les thèmes qui ont magnifié et mythifié la
montagne, lui conférant une aura, sans pareil. On y
apprend que l’alpinisme bien plus qu’un sport, est une
philosophie, une activité qui engage l’individu dans la
totalité de son être. On y trouve les frissons de la voie
vierge et de l’aventure pionnière comme dans l’his-
toire de la première du pilier de l’Aiguille  de Biselx
dans les Dorées...les angoisesses de la chute et de
l’éternité,  comme dans l’épisode de la face nord de la
Pointe de Zinal» L’auteur nous parle de la montagne
qui représente une «augmentation, expansion, exten-
sion de soi» mais aussi de la montagne meurtrière,
celle qui prend régulièrement son tribut dans des ava-
lanches, des dévissages, des chutes tragiques dans
les parois vertigineuses. «Orage au Cervin», «Mon pre-
mier Weisshorn», «Histoires de brouillard»«Bivouac»,
la traversée inachevée, autant  de récits, denses et
limpides, fluides et dramatiques parfois, purs et ryth-
més qui nous conduisent dans les décors féériques
d’une montagne magique, grandiose , mais également
exigeante, voire même intransigeante. Guy Genoud
nous livre là un ouvrage entraînant, passionnant, tra-
versé d’émotions et de sensations inédites. JMT

« Guy Genoud-un itinéraire de guide de haute montagne» aux édtions
Porte-Plumes-Val d’Anniviers

«Moinillon, en route pour l’en-
fer», un roman d’Albert Tara-
marcaz qui nous emmène du
Valais à la France occupée, pour
trouver un épilogue dans les
montagnes sauvages et hostiles
de Papouasie. Un récit qui nous
fait découvrir un mode de vie
plus traditionnel et ancestral de
la première moitié du XXe siècle
avec des valeurs et des us et
coutumes différents, avec des

rythmes de vie plus lents et qui nous font prendre
conscience des mutations essentielles qui ont marqué
notre société ces cinquante dernières années. «Moinil-
lon», dernier-né d’une famille de treize enfants, grandit
dans un milieu et un environnement marqués par la
pauvreté et le dénuement. La religion rythme l’exis-
tence au quotidien de cette famille et «Moinillon» se
retrouve destiné à la prêtrise. Le jeune suivra les cours
du collège de Thoissey en France; il y mène une vie
spartiate, avec les privations dues à la guerre. Devenu
adulte, «Moinillon» se mettra à douter de sa vocation
et prendra des «chemins de traverse». Mais il écoutera
l’appel de ses racines profondes et partira finalement
comme missionnaire en Papouasie. Tout un parcours
spirituel, existentiel, religieux que nous offre Albert Ta-
ramarcaz, octogénaire dynamique et actif, lecteur as-
sidu, et qui a toujours aimé écrire. Un premier roman
pour raconter un temps révolu, en allé, mais encore
très présent dans le cœur de nombreux Valaisans. JMT

«Moinillon, en route pour l’enfer», Albert Taramarcaz,
Editions A la  Carte

ALBERT TARAMARCAZ

Un premier roman 
à 24 ans

Un livre pour enfants signé
Line Short. Le Valais qu’elle ha-
bite depuis de nombreuses an-
nées nourrit son monde imagi-
naire. Après «L’enfant qui ne par-
lait pas», ce récit est le deuxième
livre de la collection «Histoires
pour les enfants du troisième
millénaire»: un monde de sensa-
tions subtiles où l’intuition et la
rêverie trouvent leur place. JMT

LINE SHORT – ÉDITIONS À LA CARTE

«La rose d’églantine»

JEAN-MARC THEYTAZ

Les Editions Zoé à Genève,
dans leur collection Etudes lit-
téraires LE CIPPE, nous offrent
un nouvel ouvrage signé Char-
les Forsdick intitulé «Oasis in-
terdites Ella Maillart»: un livre
très riche et captivant qui nous
propose le récit du voyage ef-
fectué par Ella Maillart et Peter
Flemming à tavers le Xinjiang
dans la Chine des années 1930.
Un voyage et une aventure qui
ont fait date, qui sont large-
ment connus et qui correspon-
dent aux diverses notions et in-
terprétations qu’inclut le
concept de voyage, celui de dé-
couverte, de rencontre avec le
monde, avec soi-même, avec
autrui, le voyage qui nous fait
nous construire une identité et
vivre en symbiose avec l’uni-
vers environnant.
Ella Maillart, au-delà 
du quotidien
«Par les rapports qu’il entretient
avec ce qu’on nomme la littéra-
ture de voyage, un livre qui est
même un texte clé du «travel wri-
ting» francophone.» Ce livre
pose aussi des questions essen-
tielles et simples: comment réa-
gir dans un monde en pleine
transformation et mutation, de
quelle manière traduire et trans-
crire l’expérience spontanée du
voyage qui touche de plus en
plus de monde dans le marché
du travail actuel entre autres et
dans notre civilisation de loisirs,
comment vivre et transcrire le
brassage de mentalités et de cul-
tures, de sensiblités hétérogè-
nes qui quadrillent la planète? Il
s’agit entre autres d’éviter la dé-
ception en trouvant captivants
le banal et le quotidien; Ella
Maillart nous montre comment

une fois sur place les voyageurs
deviennent les sujets du regard
de l’autre, celui des habitants du
pays traversé, mais aussi celui
des «antilopes immobiles qui
s’étonnent de voir ces étranges
animaux qui ne mangent ja-
mais...»

Multiples 
publications

La collection Le Cippe aux
Editions Zoé, Genève, publient
parallèlement plusieurs ouvra-
ges, notamment sur Aimé Cé-
saire «Les armes miraculeuses»,
Alexandre Voisard «Le déjeu» et
aussi sur Christine Arnothy.
Comme nous le dit Patrick

Amstutz,
chercheur
universitaire
et écrivain,
responsable
de la collec-
tion: «Par
exemple, pour
le Maillart, il
fallait faire
comprendre ce

que voyager, pour cette grand
dame, voulait dire (et notam-
ment par opposition avec les
idées de son compagnon de
route Flemming). Pour le Cé-
saire, je voulais montrer la
grandeur et la force poétiques de
ce fondateur avec ce qui est de
fait son premier livre publié, et
déjà magistral. Pour le livre
concernant Voisard, je souhai-
tais que l’on quitte les rivages du
politique, de l’engagement ju-
rassien, du fantaisiste des pro-
ses, pour se rendre compte du
poète profond et secret, celui du
«Déjeu», celui de «Sauver sa
trace»... Enfin, pour cet incroya-
ble journal de guerre de jeune

fille de Christine Arnothy, en
langue française, c’est une porte
d’entrée idéale pour les lecteurs
(et peut-être pour les plus jeunes
tout particulièrement) pour ré-
fléchir à ce qu’est une littérature
de témoignage.»

Une collection 
de grande qualité

La collection Le CIPPE nous
offre, comme le dit Patrick
Amstutz à Francesco Biamonte
de Culturactif, «l'accès à un ri-
che patrimoine littéraire suisse
et francophone et, par de petits
ouvrages maniables, rigoureux
dans leur information et agréa-
bles à lire, il s’agit de permettre
de mieux comprendre et de lire
avec plus de plaisir encore des
textes majeurs francophones.
Augmenter ses compétences in-
terprétatives face aux textes des
différentes littératures, en quel-
que sorte, en prenant
conscience, sinon de la néces-
sité, du moins de la nette plus-
value de la connaissance des
liens noués par le texte sur les
plans culturel, contextuel et in-
tertextuel. Rédigés par des uni-
versitaires, mais dans un style
aisé et vivant, avec un vocabu-
laire simple, ces ouvrages
d'humble dimension offrent un
chemin de lecture à travers des
essais personnels. S'ils sont très
pratiques aux étudiants et aux
professeurs, ils sont tout autant
utiles à un large public, qui n'a
pas les mêmes outils universi-
taires,mais qui partage le même
intérêt pour ces textes.»

Collection LE CIPPE, Editions Zoé: Aimé
Césaire «Les armes miraculeuses»,
Alexandre Voisard «Le déjeu», Ella Mail-
lart «Oasis interdites».

Ella Maillart l’aventurière
EDITIONS ZOÉ L’aventure de l’écriture avec Ella Maillart, Aimé 
Césaire, Alexandre Voisard... dans la collection CIPPE.

Un ouvrage
parsemé de
pépites
avec un en-
semble de
proverbes
présentés
de manière
simple, effi-

cace, authentique. Les proverbes
proposés viennent du Glossaire
des patois de Suisse romande ou
de ses manuscrits, imprimés qu’il
possède. 

Les plus anciens sont du dé-
but du XIXe siècle, les plus récents
du milieu du XXe siècle.

Les proverbes résultent d’une
sédimentation culturelle très an-
cienne, comme nous le dit l’édi-
teur Cabedita, «les proverbes
constituent un guide pour bien se
conduire dans la vie:ils ont un rôle
régulateur, fondés sur un consen-
sus,et sont source d’intégration so-
ciale.» Il existe trois séries de pro-
verbes, ceux qui sont pratiques,
les philosophiques et enfin les
proverbes qui prennent délibéré-
ment le contre-pied des valeurs
exprimées plus haut; ceux-là peu-
vent conseiller le cynisme,
l’égoïsme «Ne va avec un âne que
si tu as quelque chose à porter»;
ces proverbes sont à prendre au
deuxième degré et constituent
une attaque indirecte contre une
société trop souvent cruelle
comme le dit l’avant-propos,
mais ils font référence à la même
norme que les autres, au même
consensus, aux mêmes types de
stratégie. JMT

«La Sagesse des Romands-proverbes de
Suisse romande» par Christine Barras,
aux Editions Cabedita.

ÉDITIONS CABEDITA

«La sagesse 
des Romands»

ÉDITIONS PORTE-PLUMES

«Guy Genoud - guide 
de haute montagne»

vivre en symbiose avec l’uni-
vers environnant.
Ella Maillart, au-delà 
du quotidien
«Par les rapports qu’il entretient
avec ce qu’on nomme la littéra-
ture de voyage, un livre qui est
même un texte clé du «travel wri-
ting» francophone.»
pose aussi des questions essen-
tielles et simples: comment réa-
gir dans un monde en pleine
transformation et mutation, de
quelle manière traduire et trans-
crire l’expérience spontanée du
voyage qui touche de plus en
plus de monde dans le marché
du travail actuel entre autres et
dans notre civilisation de loisirs,
comment vivre et transcrire le
brassage de mentalités et de cul-
tures, de sensiblités hétérogè-
nes qui quadrillent la planète? Il
s’agit entre autres d’éviter la dé-
ception en trouvant captivants
le banal et le quotidien; Ella
Maillart nous montre comment

Yves-André Donzé

Des pages soufflées d’un bouquin ou-
vert, une fenêtre plongeante sur l’objet
ébouriffé, un titre jaune  sur  fond noir,
les deux premiers livres de la nouvelle
collection ont failli passer pour des po-
lars de poche  à leur sortie. Pourtant, au
beau milieu de la couverture, trône le
nom d’un auteur intégré dans la mé-
moire collective du pays d’où il émerge.
Les deux premiers auteurs traités sont les
Suisses Nicolas Bouvier et Philippe Jac-
cottet. Ils ouvrent ainsi la collection Etu-
des littéraires, Le Cippe, des Editions
Zoé, dirigée par l’homme de lettres bien-
nois Patrick Amstutz.

Cela fait trois ans que Patrick Amstutz
planche sur la conception de cette aven-
ture éditoriale. La quarantaine frémis-
sante, le Jurassien se révèle un activiste de
la littérature. Particulièrement lorsqu’il
s’agit de jeter des ponts entre les diffé-
rents lieux d’expression.

Deux associations de défense
du patrimoine littéraire

Ainsi a-t-il œuvré récemment pour la
création d’une commission littéraire in-
terjurassienne qui remplacera désormais
les deux commissions cantonales juras-
sienne et bernoise. Mais c’est surtout un
praticien puisqu’il a publié des poèmes,
des textes littéraires, des articles critiques
dans des revues suisses, françaises et ita-
liennes. Et un pédagogue. Après avoir
enseigné à l’Université de Fribourg du-

Des textes de grands Suisses 
sous la loupe de spécialistes étrangers changé les lois du genre, quelles nouvel-

www.lecippe.ch


